
Nouvelles
du jour

L'amiral Philibert , qui commande
les forces navales françaises nu Maroc ,
télégraphie que la situation est calme
sur tout le littoral.

Par contro, uno dépêche tle Tanger
aux journaux anglais annonce que les
tribus, aux' environs de Casablanca, se
réunissent de nouveau on vue d'atta-
quer le camp français. Cette nouvelle
est improbable, et il faut  remarquer
, , i io  les journaux anglais continuent
«le verser dc l'huile sur le feu .

L'at tent ion se concentra sur l'abat
où Abd el Aziz doit bientôt arriver.
On se demanda si des tribus amies de
Moulai Hal id ne vont pas lui barrer
le chemin.

Au sujet des dép êches qui appor-
tent chaque jour  des résultats dea
élections russes, il est nécessaire de se
rappeler que ces résultats ne sont
encore que ceux de l'élcclion au pre-
mier degré . Les curies populaires ,
c'est-ii-dire celles des pet i ts  proprié-
taires , des ouvriers et des paysans, ne
nomment pas directement leurs élec-
teurs, mais des délégués ou fondés de
pouvoir , qui choisiront parmi eux les
électeurs de la ruric , lesquels seule-
ment nommeront des député'3 i'i la
Douma. Quel crible et quel filtrage!

Les autres curies désignent direc-
tement leura électeurs, c'est -à - dire
que pour elles l'élcclion n 'est qu 'à
ilcux Urgrcs au lieu do l'être ù-trois
comme dans les curies populaires.
Jlais, ici encore, il y a des complica-
tions,. Par exemple, les électeurs des
collèges urbains sont partagés en deux
classes : ceux qui pavent un petit
imp ôt et coux qui payent un gros im-
pôt. .,Le bloc do chaque . catégorie
nomme lc même nombre dc députés.
11 est évident quo la catégorie des
peu imposés est fort nombreuse com-
parativement aux possesseurs des
grandes fortunes.

Tout cc makis de procédure électo-
rale a été imaginé par M. Stol yp ine
pour composer uno Douma qui soit
dans les caux gouvernementales.

On a enfin l'explication dc la dis-
solution du Parlement du Cap, que Jes
dépêches annonçaient l'autre jour.

Lo célèbre docteur Jameson, l'hom-
me du fameux raid cn terre boer ,
qui causa la guerre contre le Trans-
vaal et l'Orange, est le chef du parti
progressiste, c'est-à-dire anglais. Ce
parti a, sur le parli afrikander , unc
majorité d' une  voix au conseil légis-
lat if  ou Chambre haute du Cap ct do
sept voix à la Chambre basse. Le
docteur Jameson projetait un rema-
niement des circonscriptions électo-
rales pour affermir la majorité de son
parli. Le parti  afrikander a déserté la
Chambre haute alin d'emp êcher qu'on
y fût  en nombre pour ratifier les votes
budgétaires de la Chambre basse.
J'orce a été au docteur Jameson de
dissoudre les Chambres et d'en appeler
aux électeurs. Lcs A frikanders pour-
ront ainsi voter dans le3 mêmes con-
ditions que pour los élections générales
de lflO'». L'issue de la lutte reste
douteuse.

* *
On a pu s'étonner que les autorités

canadiennes fissent au gouvernement
japonais la proposition de s'entendre
pour limiter l'immigration japonaise
au Canada. C'est un motir de poli-
tique intérieure qui les y pousse, le
même qui a fait agir déjà dans ce
sens les Etats-Unis. Le mouvomcnl
antijaponais manifesté dans la Co-
lombie britanni que est provoqué par
des causos économiques que les gou-
vernements no peuvent pas négliger,
fit la démarche des autorités do
Québec a été indi quée par lo grand
congrès ouvrier qui vient de se tenir
à Winnipeg et qui , mardi , a voté à
l'unanimit é une résolution invitant le

gouvernement à demander l'abroga-
tion do l'article du traité anglo-
japonais aux termes duquel les Ja-
ponais sont autorisés à entrer au
Canada.

Les considérants de cette résolution
des ouvriers congressistes disent que
si l'immigration des asiati ques — Chi-
nois et Japonais — dans la Colombie
britanni que continue, la main-d'œuvre
blanche sera bientôt supp lantée dans
les mines, les pêcheries ct les chantiers
de bois de construction.

Cette perspective n 'est pas fausse.
Partout où les ouvriers japonais et
chinois arrivent , les ouvriers blancs
sont vaincus par leur concurrence et
peuvent nouer leur baluchon. Lcs
ouvriers jaunes sont d'une habileté
surprenante;  ils travaillent avec ar-
deur , se nourrissent de presque rien ,
acceptent de coucher dans des taudis,
sc contentent de salaires dérisoires , ne
font jamais dc grèves et ignorent les
beautés du sabotage. Voilà les ouvriers
qu'il nous faut,  s'écrient les direc-
teurs des grandes Compagnies indus-
trielles , ct ils ne prendraient que de
ceux-là s'ils l'osaient, lls se con-
tentent d'en engager quelques-uns,
en supputant  tous les beaux béné-
fices que la main-d'œuvre asiatique
leur procurerait , car il se passera bien
quelques années avant que les Japo-
nais et surtout les Chinois suivent
le drapeau des revendications popu-
laires.

La Germania proteste contre lc
dire de la Corrispondcnza romana qui
l'avait accusée de faire , par l'inter-
médiaire de- son"-correspondant dc
Ilome, une campagne contre le car-
dinal secrétaire d'Etat , Mgr Merry
del Val.

Appel an peuple suisse
Confédérés,

Le 3 novembre, vous serez appelés
à vous prononcer sur l'organisation
militaire de la Confédération suisse ,
adop tée à la presque unanimité par
les Chambres fédérales. Nous vous cn
recommandons l'adoption.

L'histoire nous apprend quo les
peuples qui négligent lour armée pé-
rissent. Elle nous montre que l'hon-
neur , la liberté et le bien-être d'un
peuple dépendent de ses vertus guer-
rières. Ello nous enseigne qu'en cas
de guerre les armées étrangères ne
respecteront la neutralité dc notre
pays que si elles savent que nous
saurons défendre notre territoire.

Si nous ne voulons pas que , dans
un conllit européen , notre pays de-
vienne , comme en 1790-1800 , ou
commo cn 1813-15, lc champ dc ba-
taillo des armées étrangères; si nous
ne voulons pas quo la misère et
lc déshonneur soient noire partage
comme alors , ct qu 'une invasion
mette en péril l'existence de notre
patrie , il faut  que notre armée soit
capable de défendre le pays.

La nouvelle organisation militaire
est nécessaire pour cela. Grâce à la
prolongation de l'école de recrues et
aux cours de répétition annuels dont
on a abrégé la durée , nous arriverons
à donner à nos jeunes hommes, en
travaillant avec moins do précipita-
tion , une instruction militaire plus
solide et plus profonde ; nous pour-
rons développer dans l'esprit et lo
cœur dc notre jeunesse lc sens de
l'ordre , le sentiment du devoir, le
courage, l'énergie et l'amour de la
patrie. En poussant plus à fond l'ins-
truction des officiers , en augmentant
leur inlluencc sur l 'instruction ct
l'état de la troupe, on élèvera chez
eux le sentiment do la responsabilité.
Lc pays a vu avec une vive satisfac-
tion qu'officiers et sous-efficiers con-
sentent joyeusement aux sacrifices
qu 'il leur demande.

La durée totale du service ne sera
augmentée que de quelques jours,
mais ce service portera sur les jeunes
classes ct l'obligation du paiement de
la taxe militaire cessera ù 40 ans.

Le tir volontaire , la gymnastique,
tous les exercices qui ont pour but du
constituer une race saine, forte ct
agile, seront favorisés et soutenus par
la Confédération. Lc devoir de pren-
dre soin des familles de3 soldats in-
digents n'existera plus sur le pap ier
seulement ; l 'Etat veillera à ce que ce
devoir soit rempli.

Les dépenses que causeront ces
réformes ne compromettront nulle-
ment l'équilibre financier de la Confé-
dération. Elles nc seront poiot unc
cause dc difficultés pour la réalisation
de l'assurance- maladies et accidents, ni
pour la solution des autres questions
économiques ct sociales.

La loi di t  aussi de façon catégo-
rique que nous voulons maintenir
l'ordre dans le pays, que le maintien
dc l'ordre public est un.des devoirs
constitutionnels do la Confédération
et des cantons, et que la force armée
du pays doit y être emp loyée, quand
les organes do la police ordinaire n'y
suffisent pas.

Le peuple suisse prouvera par son
vote qu 'en cette occasion encore, il
marche d'accord avec ses représen-
tants. ,

Confédérés,
Lc .i novembre sera la pierre de

touche des institutions démocratiques
de notre pays. Songeons à la respon-
sabilité qui nous incombe ! Montrons
à l'Europe qu 'un petit  peuple , jaloux
de sa liberlé et usant de ses droits,
est capable de l'aire les sacrifices né-
cessaires pour son honneur , pour le
maintien de la liberté et dc l'indé-
pendance qu 'il a si chèrement ache-
tées.

Tout nour la Datrie !
Vive la Coniederation suisse !

Zurich : Usteri el l-oclier, députés au
Conseil «los Elals ; Zurcher, Alfred Frey,
Stuill. -r , llisscggcr, Amsler (Zurich), Meister ,
Fritschi , Lutz, Frei-\'.lgeli, Amsler (Meilen),
Hess, Abegg. Wanner, Geilinger , Slailler,
Kiinilig, Sulicr , Ottiker. llônii , Waliler,
liiiigger et Koller, conseillers nationaux.

Berne : Morgenthaler el Kunz , dé pulés ou
Conseil «le.. Etals; Lohner, Buhler , Rebmann ,
Michel . RiUchard , Hirter, Jenny, Steiger,
Wyss, Biirgi , Huber , Zumstein, Bùhlmann ,
Schar, Millier, Gugelmann, Hofer , lluri ,
Uuliler , Freiburghaus, Zimmermann, Wul ,
Bossel , Oobat , I-oeher , Choquard, Daucourt
et Simonin, conseillère , nationaux.

Lucerne : Winiger, député au Conseil «les
Etat.; Knilsel, Heller , Sidler , Fellmann,
S'c-liobiiigcret Usinier, conseillers nationaux.

Uri : Lusser et Furrer, députés au Conseil
Jos Etais; Muheim , conseiller national.

Scmvi/: : Benziger et von Reding, députés
au Conseil des Elats ; Bueler, Knobel et
Schwander , conseillers nationaux.

Unlenvald-le-IIaut : Wirï, président du
Conseil des Etals; Ming, conseiller national.

Unlerit-ald-le-Uas : Dr. .Ib. Wyrsch , dépulé
au Conseil des Etats ; Niederbergcr , conseiller
national .

Chris - Heer et Mercier , députés au
Conseil des Elals ; Blumer. conseiller
ualional.

Zoug : Hildebrand et Meyer , dépulés au
Conseil des Etats ; I ten . conseiller national.

Fribourg : Python et Cardinaux , députés
au Conseil des Etals ; Dinichert, Louis .le
Diesbach , Wuilieret, Max de Diesbach,
Théraulaz el Grand , conseillers nationaux.

Soleure : von Arx ct Munzinger , députes
au Conseil des Etals ; Zimmermann , Brosi ,
Vigier , Ball y ctllunggi , conseillers nationaux.

Séle-Ville : Scherrer , dépub. au Conseil
des Etats ; Mûry, David, Iselin, Speiser et
Gôttisheim. conseillers nationaux.

Bik-Campagnr. : Slulz , député au Conseil
îles Elats ; Buser el Suter , conseillers na-
tionaux.

SchatJliottsc : Ammann et Bolli , dé pulés au
Conseil «les Etals ; Grieshaber et Spahn , con-
seillers nationaux.

Appenzeli Rh.-ExU : Hohl , dé puté au Con-
seil dos Etats ; Eugstcr , l.isenhul et Altherr ,
conseillers nationaux.

A ppenzel Rh. -lnt. : Bailler , député au
Conseil des Etat* ; Sleul.le , conseiller na-
tional.

Saint-Gall : Hoffmann et C.cel, députés
au Conseil des Etats ; Wild , M.ichler. Lutz-
Miiller , Zurliiirg-Gi-isser .Schubiger ,Griiiu-u-
felder, Hilty, Wagner , Biisch, Staub, el
Holenstein. conseillers nationaux .

Grisons : Calonder ct Brilgger , députés au
Conseil des Elals : Calliseh, von Planta,
Baiser, Schmid cl Vital, conseillers nalio-
naux.

Argovie : Isler cl Scliullhcss, députés au
Conseil des Etats ; Kunzii , Suter. l.ûthi,
Miiri , Zsciiokkc , Erisniann, -\'iellispach,
EggspUhler. Brunner , et Dr Wyrsch, con-
seillers nationaux.

Tliurgniic : I.euinann et Scherb. dépulés
au Conseil des Etals ; Eigeiimann , Haberlin ,

Muller , Germann et von Strcng, conseillers
nationaux.

Tessin ;Simc-n et Baltag lini , députés au
Conseil des Etats ; Borella, Lurati, Censi ,
Pioda ,. Stoffel ct Motta , conseillers nalio-
naux.

Vaud : Adrien Thélin et Simon , dépulés
au Conseil des Etats ; l-'onjallaz, de Mouron ,
Oyex-Ponnoz, Dubuis , Gaudard. Secrétan,
Emery, Decoppet. Boulet. Cavat, Chuard ,
Lagier, Henri Thélin et Bugnon , conseillers
nationaux.

Valais : Ribordy, d.'-pulé au Conseil «las
Elats ; l't-llissier et Défayes, conseillers na-
tionaux.

Neuchâtel : Robert ct Bcrlliouil . députés
au Conseil des Etats ; Martin , Mosiinanii ,
Perrier, Piguet, Henri Calame et Calame-
Colin , coaseillers nationaux.

Genève : Richard ct laehenal, dépulés au
Conseil des Etats; Fazy , Ador , Rutly,
Bonnet, Turrettini, Rilzche ' et Ceurg, con-
seillers nationaux.

les forées hydrauliques
nn Conseil des Dais

Berne, 20 septem bre.

Projets en p résence
Pendant que le Conseil national

s'occupait de la situation budgétaire
et financière de la Confédération ,
sujet de conversation très agréable
étant donné le gargantuesque rende-
ment des douanes, le Conseil des Etats
a continué la discussion de l'arrêté
constitutionnel qui doit permettre à
la Confédération de U-giférer sur l'uti-
lisation des forces hvdraulinues, ainsi
que sur le transport et la distribution
d'énergie électri que provenant de ces
forces.

Cet arrêté es£ destiné à faire contre-
poids ù l'initiative qui a été lancée de
Zurich et qui a recueilli 95,200 signa-
turcs valables. Avant de soumettre
cetto d«.mandc dc révision constitu-
tionnelle au vote du peuple et des
cantons , le Conseil fédéral et les
Chambres ont tenu à élaborer un
autre projet qui sera soumis simul-
tanément à la votation populaire cn
opposition à celui des initiants , à
moins que le comité d'initiative, cn
vertu des pleins pouvoirs dont il s'esl
fait investir par les signataires eux-
mêmes, ne se décide à retirer la de-
mande d'initiative. Cest, du reste, cc
qu'il aurait de mieux à faire, car il
irait au devant d'une défaite certaine,

Le projet des initiants n 'aurait , en
effet, aucune chance de soutenir vic-
torieusement la lutte conlre le projet
transactionnel qui va sorlir du creuset
parlementaire. II sent trop les visées
monopolaires de ceux qui l'ont éla-
boré. Le seul fait  que ce projet subs-
titue .la souveraineté fédérale à la
souveraineté cantonale dans un do-
maine où lc droit de propriété des
cantons et des communes est incon-
testé, suffit à le discréditer d'avance
devant tous les contribuables canto-
naux , pour qui cette nouvelle source
de richesse nationale est le dernier
espoir d'allégement, élant le seul
moyen de rendre l'équilibre aux bud-
gets cantonaux et communaux en
détresse.

Mais il y a , aux Chambres mêmes ,
des cerveaux centralisateurs que hante
l'idée du monopole. M. Scherrer, de
Bàle , par exemple, semble ne pas
avoir abandonné tout espoir de re-
monter le courant. Il a laissé percer ,
cc matin , le déplaisir que lui cause
l'attitude dc la commission présidée
par M. Cardinaux. Lc regret des
oignons d'Egyp te lui est venu surtout
lorsqu'il a entendu M. le colonel Bolli .
de Sehafl'house , exiger en faveur des
cantons des garanties plus formelles
encore que celles prévues par lc texte
de la commission. C'est alors que lc
centraliste bâlois a proposé de ren-
voyer lo tout à la commission pout
nouvello digestion.

CeUe motion d'ordre a engogi
M. Pvthon à intervenir dans le débat

Observations de M. Python

A ses yeux, la commission a trouvé
la vraie solution. Elle a choisi un mot
très heureux pour déterminer l'objet
et le but de la fuluro législation fédé-
rale. La Confédération devra régle-

menter l'utilisation des forces hydrau-
liques. Elle ne peu l pas enlever aux
cantons la libre disposition de ces
forces, comme le voudrait la demande
d'initiative, car ce serait une vérita-
ble expropriation. Les propriétaires
actuels seraient dépouillés de leur
bien d'un trait de plume. Les cours
d'eau , grûce surtout aux découvertes
électriques, sont des éléments puis-
sants de richesse nationale, lls appar-
tiennent aux cantons et ce n'en est
pas moins un trésor national , car ce
sont les canlons qui ont formé la
nation. La Confédération n'existerait
pas sans les canlons. Est-ce que les
cantons ont mal administré ce patri-
moine .' iSon , au contraire, ce sont
eux qui ont pris les plus clairvoyantes
initiatives. Le canton de Fribourg lui-
même, qui est à la queue en un cer-
tain point , est très avancé sur le ter-
rain de l'utilisation de son cap ital
hydraulique. Vous savez que tous les
cantons ont actuellement des finances
obérées, tandis que la Confédération
nage dans l' or. Cc n'est donc pas le
moment de leur enlever la précieuse
ressource dont ils disposent. Le peu-
ple suisse, qui est en même temps le
peup le des cantons, ne le permettra
pas. Nous serons dès lors bien inspirés
en acceptant le texte de la commission,
qui s'insp ire des mêmeâ principes que
ceux qui sont à la base de la législa-
tion fédérale sur les forêts , comme l'a
bien fait remarquer M. le conseiller
fédéral Ruchet. Nous allons même
plus loin que la législation forestière ,
puisque nous permettons ;\ la Confé-
dération de fixer le maximum des
taxes ct redevances que pourront per-
cevoir les cantons.

-4prè.9cc..obserVatio/isdeM. Pylhon,
la discussion a continué , car l'assem-
blée n'a pas voulu couper court à
l'échange do vues dont la commission
avait besoin pour s'orienter. On ne
s'était rangé à la motion d'ordre de
M. Scherrer qu 'à la condition , formu-
lée parM. Geel , que toutes les opinions
pussent encore se faire jour dans la
présente séance.

Dans le cours ultérieur des débats ,
M. de Ileding et M. Richard ont pose
de nouvelles questions sur lesquelles
M. Cardinaux s'est empressé de don-
ner des éclaircissements. II s'agissait
notamment dc la navigation fluviale
et des conflits pouvant surgir, à pro-
pos de forces hy drauliques, entre inté-
rêts industriels et intérêts agricoles.

Ces questions d'ailleurs et bien
d'antres encore avaient été effleurées
déjà dans le rapport d'entrée en
matière de M. Cardinaux , dont je vous
transmets ci-nprès lc texte intégral.

Les forces hydrauliques
et la législation fédérale

Bapport de M. Cardinaux
au Conseil des Etals,

Monsieur lc Président ,
Messieurs,

Lo projet de modification de la Constitu-
tion de la loi fédérale du 20 mai 1S74 par
l'introduction d'un arlicle additionnel , qui
porterait le N° -ibis, a pour but de placer
sous la haute surveillance de la Confédéra-
tion l'util isation des forces que les cours
d'eau suisses peuvent produire, el cela en
vuo de sauvegarder les intérêts publics et
«l'asseoir cette utilisation sur des bases ra-
Uonnelles.

Ce projet a un passé histori que qu'il est
bon de rappeler à grands traits :

Notre pays est doté de nombroux cours
d'eau , dont l'énergie ne pouvait être utilisée
que sur place et pour uno très faible part.
Cette énergie se traduisait, surtout à l'épo-
que dos grandes crues, par des inondations
qui, quelquefois, prenaient le caractère de
désastres de p lus ou moins grande étendue.
Aussi cherchait-on plutôt à se débirrasscr
de tous droits sur ces cours d'eau , alin d'être
déchargés , par là , très souvent sur le dos du
co-riverain, des obligations concernant la
construction des ouvrages de défense et de
leur entrelien.

Lcs résultats obtenus à l'exposition de
Francfort, et cela principalement par une
maison suisse, dans le transport à grande
«listanco de la forco électrique ont complè-
tement bouleversé catte manière de voir.
Loin d'être considéré comme un ennemi, le
cours d'eau même le plus torrentueux et le
plus abrupt , et nous dirons surtout celui-là,
est actuellement convoité et recherché ;
c'est à qui démontrera cn èlre le légitime
propriétaire et c'est à qui cherchera ù en

obtenir une première et meilleure concis,
(ion.

Lcs cours d'eau sont devenus un «les plus
puissants facteurs de développement de
notre richesse nationale.

L'importance de cetta révolution, — car
c'est plus <iu 'une simple évolution , —l ' im-
portance de celle révolution, disons-nous, u
élé saisie et justement appréciée dès le
début dans les milieux industriel», com-
merciaux et économistes suisses et aussi,
mais pour une moindre part , dans lts mi-
lieux politiques. C'est ainsi que la Sociélé
Frei Land soulevait déjà en 18'JI , année da
l'exposition de Francfort, une série de «pies-
uons et proposait des solutions se rattachant
à la miso en valeur rationnelle de nos cours
d'eau. Et c'est à l'occasion de la discussiou
au sein des Chambres fédérales de la requête
de coite Sociélé que fut émise, pour la pre-
mière fois, l'idée d'attribuer k la Confédéra-
tion des compétences législatives sur l'utili-
sation des forces hydrauliques. L'arrêté du
4 avril 1S0.",, pris à la suite de celte discus-
sion, tout en repoussant déjà toute idée de
monopole, invitait le Conseil Jédéral k taira
auxChambres des propositions sur les points
suivants :

e) Règlement des relations intercanlona-
les en matière d'installatioa de forces hy-
drauliques ;

I j  Prescriptions générales tur l'établisse
ment, l'exp loitation et la surveillance des
lignes de transport do la force électrique ;

r )  Etude des conditions hydrauliques de
la Suisse comme base pour déterminer les
forces hydrauliques encore utilisables.

Cet arrêté était suivi , le 20 juin 1803 ,
d'une motion déposée par le conseiller na-
tional Zsçhok ke, demandan t que ta législation
fédérale réglât , non seulement la question des
eaux intercantonalcs , ihaU prescrivit une
concession type et formulât des normes
pour les constructions hydrauliques utili-
sant le même cours d'eau.

Puis vinrent un postulat annexé au rap-
port de gestion de 1001 du Conseil national
et voté par celui-ci et la motion Mûri de
décembre 1902 , visant plus particulière-
ment l'emp loi des _orc_s hydrauliques pour
la traction des .chemins de fer, tout en atti-
rant à nouveau l'attention des pouvoirs fé-
déraux sur l'utilisation rationnelle des forces
hydrauliques.

Les négociations entamées avec un gou-
vernement cantonal pour assurer l'énergie
nécessaire k la traction d'un réseau impor-
tant des chemins de fer suisses, négociations
qui n'aboutirent pas immédiatement, d'une
part, et, d'autre part , la crainte de voir ces
mêmes forces ct d'autres encore être, pour
tout ou parlie, dérivées à l'étranger en rai-
son des offres séduisantes qui étaient faites,
engagèrent le Conseil fédéral à soumettre
d'uigence aux Chambres l'arrêté concernant
la dérivation à l'étranger des forces hydrau-
liques suisses. Cet arrêté du 31 mars I90fi
ne vise, dans son préambule, aucun texte
constitutionnel. L'Assemblée fédérale vo-
tait, en même temps et par la même occa-
sion, le postulat qui est la cause immédiate
du projet de révision constitutionnelle dont
le texte est soumis présentement aux déli-
bérations de notre Conseil. Enfin, une ini-
tiative populaire , dite initiative de la
Tonhalle de Zurich , remettait au Conseil
fédéral une demande revêtue de 95,290 si-
gnatures valables , tendant à l'adoption
d'un nouvel arlicle constitutionnel en vue
pareillement de conférer au pouvoir central
le droit de légiférer exclusivement sur l'uti-
lisa lion des foiccs hydrauliques , leur trans-
port et leur distribution. Le texte du pos-
tulat ainsi que celui do l'initiative sont re-
produits dans le message du Conseil fédéral
qui est sous vos yeux. Pas n'est besoin da
vous les relire ici.

Afin de pré parer le nouveau texte consti-
tutionnel , le Conseil fédéral a nommé une
commission chargée dé procéder aux études
préliminaires pour l'élaboration de la légis-
lation fédérale sur les eaux. Le programme
des travaux de cette commission a été dressé
le 0 novembre 190C pour la parlie juridique
et complété le 9 janvier 190T par un aperçu
technique sur la matière.

De son dite, la S\Kiété de a&vigstioit sur
le Rhin supérieur a attiré l'attention de la
commission consultative sur la question de
la navi gation et enfin la Sociélé suisse des
ingénieurs ct architectes a communiqué à
la mème commission un certain nombre de
thèses dont quelques-unes ont trait préci-
sémeut au texte de la revision constitu-
tionnelle. Voilà les actes tels qu'ils se sont
produits , d' apiès leur développement histo-
rique.

Entre temps, et suivant au programme
tracé par l'arrêté du _ avril 1805, le Conseil
fédérât a élaboré un projet de loi concernant
l'exploitation et la surveillance des lignes
de transport de l'énergie électrique et il a
fait rentrer dans le cadre do ce. projet les
prescri ptions concernant les installations
télégraphiques ct télé phoniques, en raison
des rapports réciproques des deux genres de
courant Ce projet a fait l'objet de discus-
sions soutenues et approfondies au sein des
deux Conseils et il est actuellement en
vigueur sous lc titre de : * Loi fédérale con-
cernant les installations électriques à faible
et à fort courant », qui porte la date du
i. juin 1902.

Le bureau hydrométrique fédéral procèdo
depuis un certain nombre d'années métho-
diquement ù une élude approfondie du



régime des eaux. Ua des princi paux pro-
blèmes de cette étude a pour but de créer
une base scientifi quement exacte pour la
détermination des forces hydrauliques. L'ou-
vrage publié dernièrement il l'occasion de
l'exposition de Milan et inti tulé : Le déve-
leppejttent liydrométrioue en Suisse, permet
«l'apprécier les méthodes suivies pour opérer
ce travail et les résultats que nous pourrons
tn obtenir. Les publications faites jusqu 'à
ce jour par le bureau hydrométrique fédéral
portent surtout sur le bassin supérieur du
Rhin en amont du coalluent du Bhin avec
la Ttunina, ot aussi un peu sur le bassin
supérieur de l'Aar. Ces travaux permettent
de se rendre compte de l 'importance de
premier ordre de tes ouvrages pour l'utili-
sation «le nos cours d'eau.

Des trois propositions .cir.nul.es dans
l'arrêté du 4 avril 1895. deux ont reçu ou
sont en voie de recevoir la solution réclamée
et c'est pour donner cetle solution à la der-
nière que nous altins entrer en délibération]
sur le projet déposé.

Remarquons d'abord , pour n 'y pas reve-
nir , que l'économie générale de ce projet
dépasse sur plusieurs points, et cela daos la
sens d' une plus grande compétence accordée
uu pouvoir ceutral, les directions données
au Couseil fédéral pur les Chambres et que
celles-ci ont formulées à l'art. 3 du dit arrêté.
En elfet, c'est par une loi fédérale et en
accordant ù la Confédération le droit do
haute surveillance sur le régime des eaux
que le projet tend à réglementer ce «]ue les
Chambres , en 1895, désiraient uLlcnir pur
uu* entente intercantonule.

iNotre projet substitue donc au concordai
désiré alors par les Chambres une loi fédé
raie restreignant dans ce domaine la suuve
raineté cantonale.

il faut reconnaître que le désir des Cham-
brus exprimé en 1895 se serait heurté el
s'est effectivement heurté à des résistances
qui en auraient renvoyé la réjhsaUon a
uu assez long terme.

La législation cantonale , pour ne parler
que de ce seul point, aurait eu certainement
quelques dilliculUsàsè plier volontairement
à des normes générales , en particulier dans
les cantons où la souveraineté sur le régime
des eaux et l'usage de ces dernières appar-
tient, non au canton lui-même, mais aux
communes et autres corporations de droit
public. Ce sont probablement «'*s considé-
rations qui ont engagé l'Autorité f. d raie i
ne point suivre en cela aux injonctions-des
Chambres, car nous constatons qu'aucune
démarche n 'a été faile dans ce sens et dans
co but.
; \ va- t- i l ,  en Suisse, de l'intérêt public de
légiférer sur l' utilisation des forces hydrau-
liques ?

Sur .-e point qui consti t ue le fend .le la
question , il a déjà paru toute une littérature ,
«lotit la p lus grando partie a. été commu-
niquée aux membres des Chambres. Userait
donc fastidieux de relever dans ce rapport
tous les arguments invoqués pour on «.outre
"ne réglementation légale et géhénile de ce
facteur économique. , '.

11 est bien inutile de discuter les avan-
tages de la houille blanche sur la houille
noire et vue-versa. Ces appréciations peu-
vent varier et ainsi même ne pas èlre
exactes. On pensait que la houille blanche
détrônerait la houille noire. Les résultats dc
l'importation en Suisse du charbon démon-
trent que la h.uiille blanche n'a pas du tout
détrOné la houille noire.

L'industrie n 'a (oit, que ..poursuivre son
développement. . "

l n nouvel exposé do ces motifs serait
d'autant plus intempestif que la question de
fond a déjà été examinée .-t appréciée par
les Chambres et tranchée par elles les 30
et 31 mars 1906, lurs du vole slir le pos-
tulat

Votre commission estime cependant inté-
ressant de relever plus particulièrement un
des côtés utiles d'une exploitation ration-
nelle do n.is cours d' eau cn vue dc la pro-
duction de l'énergie électrique : c'est l'orga-
nisation des accumulateurs hydrauli ques.

La majeure partie de nos cours d'eau ont
un débit très irrégulier ; les eaux d'.éliagc
sont très souvent dans le rapport de 1 à .".
au volume d'eau moyen et malheureusement
cet écart de régime se fait surlout sentir
dans la saison du plus grand emploi régulier
d'énergie électrique , soit en hiver, fiés la
fonte des neiges jusqu 'à l'arrière-élé, les
Cours d'eau al p ins, et ce sont les plus inté-

L'Exposition (le la Toison d'or

Ostende, 18 septembre.
Il no sera bientôt p lus qu 'un sou-

venir et qu 'une légende, lo nom dc
«¦ Bruges-Ia-Morlo ». Une de nos der-
nières correspondances a relaté l'inau-
guration du sp lendide avant-port de
Bruges, des grandioses instal lat ions
maritimes de Zeebruggr , qui vont
ranimer le mouvement commercial de
l'anti que cité. Voici qu 'en même
temps «pie la prospérité matérielle,
qui en est la mère, on a ressuscité
l'époque la p lus brillante «lo sa pros-
périté artistique , et Bruges a vu depuis
ces trois derniers mois des milliers
d'étrangers venir admirer dans ses
murs d'incomparables trésors d'art ,
que les grandes nations de l'Europe
ont été heureuses «le lui restituer un
moment. Nous ne voulons parler ici
que de l 'Exposit ion ouverte dans
l 'IIOtel du gouvernement provincial
— un cadre magnifi quement  choisi
pour  une telle entreprise — où sont
accumulés les p lus beaux souvenirs du
la Toison «l ' or ; car on pourrait pres-
que dire de Bruges co que l'historien
de la Gorce a dit de Itomc , qu 'ello
est une «sorto de musée en plein air .
conservé pourl 'admiration du inonde».

i ressauts el les plus nombreux , sont alimen-
! lés parle ruissellement des neiges accumu-

lées en hiver ot dts glaciers.
L'immense force dégagée k cetlo saison U

ne peut-être utilisée et cela pour parlie
seulement, que par quelques industries ; la

j plus grosse part  de notre richesse h ydrauli-
que descend donc chaque année de nos
montagnes sans utilisation . Quels avantages
énormes notre pays ne pourrait-il pas iclirer
d'uno régularisation du rég ime de nos cours
d' eau en diminuant les écarts do ce régime
par des accumulations faites au temps des
eaux moyennes et hautes, afin d'améliorer le
débit de l'étiage ! Tour ee faire, l'on no peut

i songer encore , selon toutes probabilité?, l' on
' ne pourra songer pendant  fort longtemps

encoro à emmagasiner l'énergie électriqut
produite par les eaux moyennes et les eaii-
haules ; l'industrie déclare n'être pas cr
mesure de produire «les batteries d'accumu-
lation assez puissantes pour servir de réser
voir à pareilles énerg ies pondant un tempi
aussi long. Du reste, lo courant alternatif
dont la technique use de plus cn plus poui
lo trausport , ne peut être accumulé.

-liais la nature nous indique un autre
moyen dont elle a usé elle-même et donl
elle use encore pour régulariser le débit  des
cours d'oau : c'est l'accumulation hydrauli
que ou, en d'autres termes , c'est le bassin
lacustre dans toutes ses dimensions. Ce
n 'est pas ici le lieu de décrire les bienfaits ,
pour les populations situées à l'aval , du rôle
de régulateur que jouent les lacs en temps
de hautes «aux. Ce K-le négatif , celui d'em-
pêcher les inondations , pourrait être trans-
formé, et avec combien plus «l' util i té pour
nos populations , en rôle positif , en régula-
risant le débit de ces bassins lacustres.
Songeons «jue la surface totale des lies, dont
la superficie dépasse 10 liectares, représente
un milliard quatre cent millions de mètres
carrés et qu 'une retenue permettant de
disposer d' une tranche moyenne de '•' mé-
trés seulement donnerait pendant toute
l'année environ 100 mèlres cubes à la 'se-
conde ot, par conséquent , plus de :iuu mèlres
cubes à l a  seconde pendant 1» période dei
basses taux. Cette indication n 'a qu 'une

; toutes les surfaces lacustres existantes ne !e
! prêtent pas a l'accumulation et cetta accu-

mulation n 'a, à son tour , de valeur qu 'en
raison directe de la hauteur do «:hule de
l'eau accumulée. Mais cos indications nous
démontrent  cependant, d' un, - manière tan-
gible , l'importance qui va grandissant p..ur
nos forces hydrauliques de l'établissement
rat ionnel  de bassins de retenue dos eaux.

Cilons un exemple concret bien connu :
celui de l'entreprise de Brusio , obtenue par
le cours d'eau descendant de la Hernina et
accumulé dans le lac de Poschiavo. Les
eaux qui descendent de la Bernina en hiver ,
en temps d'étiage , ne dépassent pas 1150 ni»
par sc.onde: avec '.00 m. de chute elles ne
produiraient que 43011 IIP , L'entreprise de
Brusio ne pourrait donc compter en eaux
d'étiage que sur 4300 III' , tandis que par
une régularisation du bassin du lac de Pos-
chiavo, cette même entreprise a par 24 heu-
res consécutives 1:1.500 III ' .

L'n autre cas concret : c'est la centrale du

D après 1 Annuaire «fe l'Association suisse
des électriciens de la i;n>< année ! 1006-07), la
central du Kubel, près Saint Gall , produit en
eaux moyennes '..300 IIP , mais cette puis-
sance tombe à 300 HP. en eaux d'étiage.
Par une accumulation rationnelle. l 'Admi-
nistration de cette entreprise est parvenue i
porter à 3G00 IIP le minimum de l'ou-
vrage en basses caux , donc 12 fois la valeur
de l'ouvrage en eaux d'étiage s'il n 'y avait
pas d' accumulateurs.

Et l'eau ainsi accumulée est rendue au lit
do la rivière au temps où elle f a i l l e  plus
défau t ;  mais ce n 'est pas seulement l' entre-
prise du Kubel ijui en bénéficie, mais aussi
toutes celles échelonnées en aval sur lo
cours do la Sitter, sur celui de la Thur  et
sur le Rhin. D'aulres ouvrages de mème
nature pourraient encore être créés par cette
entreprise en amont des installations ac-
tuelle; , qui permettraient ,  sans nul doute ,
de doubler sa valeur d' une quant i té  «le
li quide qui serait écoulé en puro perle sans
dégager une valeur économique quelconque ,
au contraire , souvent en causant des dom-
mages sérieux aux riverains . Et cet exemple
du Kubel  pourrait êlre imité , sans nul
doute, plusieurs centaines do fois sur l'élen
due de notre sol , indépendamment dc la

En 1430, ù l'apogée de sa puissance,
le célèbre duc de Bourgogne, Philippe
lc-Bon , que les contrées les p lus loin-
taines connaissaient sous le nom de
, grand-duc d'Occident », fondait  à
Bruges l'ordre fameux de la Toison
d'or. Une légende malintentionnée lui
donne une ori gine assez semblable à
cello de l'ordre anglais do la Jarre-
tière : co serait pour p u n i r  ses familiers
de leurs moqueries à l' endroit  d' une
courtisane trop bien en cour , quo le
prince aurait  inst i tué un ordre dont
ie nom et la couleur rappelleraient la
rousse chevelure de ladite galante
damo I Croyons-en plutôt  le vieux-
distique écrit en exergue do l' admi-
rable Armoriai de l'ordre au XVI "1'"siè-
cle :

f u t  Uiiluir llglut ijii «I ds DI'M _____» ,
J'ai ici. m le itth itltt qi '.g mt h IIMMI.

La défense do la foi é ta i t  bien , en
effet , l'objet assigné à l'ardeur des
chevaliers dan3 la charte d'institution
dc la nouvelle confrérie do chevalerie,
(- 'est sur le saint Evangile qu 'ila prê-
taient serment au pied des autels ;
c'est dans les stalles des plus belles
églises qu 'ils [tenaient leurs « Chap i-
tres », ct il était d' usage do n'appeler
dans l'ordre que de très hauts  et
très puissants seigneurs, qui  pussent ,
comme l'Antique Jason , par t i r  ù la
conquête de la fabuleuse toison , et

régularisation des grands bassins , comme le
lac Léman, le lac de Constance et ceux du
p ied du Jura ; et nous n'exagérons rien en
al-irmant que par une accumulation ration-
nelle on arriverait à dégager de nos cours
d'eau , d'une manière permanente ct stable ,
non seulemcnUcsTôo .OOO à t .OuO.OOOde HP,
selon les calculs du bureau hydrométri que,
disponibles en basses eaux, mais le double ,
soit 1 V. millon à 2 millions.

Nous laissons k chacun lu soin de se fait e
une idée de la valeur économi que pour
uolre pays du dégagement do cette force.

Le H) scplciprc à Ront.
Home, S0 septembre.

Dans la nui t  «le mercredi ù jeudi , les
divcrscsfractionsdu liloc avaient fait ulli-
olier à profusion sur les murs do Homo
lo manifeste suivant. :

n Citoyens,
« l.a date du 20 septembre a été peu

à peu transformée par les  aulorilés poli-
ti ques et administratives do Home eu
une vainc manifestation académique et
ou laissait dans l'oubli lo développement
du grand programme social élabora par
ceux qui ont glorifié cette datu mémo-
rable.

» Lu la transportant de l'histoire ci-
vile d'Italie sur lo calendrier officiel du
royaume, les législateurs el les ministres
so persuadèrent d ' avoir accomp li leur
devoir et s'employèrent , entre uuo com-
mémoration et uno nuire do la Porte Pio,
à rouvrir la brèche au cléricalisme qui
eh profitait pour envahir de nouveau les
institutions et les consciences, eu réussis-
sant à exercer uno nouvelle domination.

c Des hommos et des mœurs eu dé-
cadence transigent avec l ' l -.gliso pour
obtenir l'assistance de ses vieilles sug-
gestions.

" C. est I'houro pour les forces popu
laircs du B'apprétcr à la réparation !

« II  serait indi gne du peup lo romain
do tolérer l'hypocrite niais effective bégé
monio cléricale dans la vie civilo.

« Toutes les forces do la démocratie,
menacées on même lemps dans le fonde-
ment de leur vie civilo qui est la loieité
de la pensée, . .  constituent gardiennes
delà liberté menacée el invitent  la popu-
lation do Homo à renouveler lo pacte
d'une solidarité combative et féconde
pour barrer la mulo aux oimemis du
progrès humain.

« Citoyens!
<¦¦ fuis dans la fraternité sur une tell.:

base1, l«;a partis do la démocratie romaine
vous invi tent  ù partici per nu cortège
populaire qui so rendra au Capitule pour
revendiquer votre droit à la civilisation
laïque et votro forme propos do la con-
quérir . Signé :

«La Chambro du travail do Homo.
L'association démocratique romaine. La
section romaine du 1\ R. I. L'Union
socialiste romaine. La société Giordano
Hruno. »

Ce cortège, qui a traversé toute la
ville , depuis la pince du Peuple jusqu 'au
Cap itole , était indépendant du corlège
offici el qui s'est rendu ù la brèche do lu
Porte Pie où ont été prononcés les dis-
cours habituels. Lo roi a envoyé son
adhésion par  télégramme.

Home étant en ce moment sans admi-
nistration municipale, celle-ci n'a pu ,
comme les années précédentes, accomplir
son pèlerinage au Panthéon , qu 'ollo avait
coutume d enrichir do deux nouvelles
couronnes : l'une pour le « grand roi »,
l' autre pour le « roi-martyr ».

D o v a n t  la brèche histori que, les en-
fanls des patronages laïques , la foule
les anticléricaux , «les garibaldiens, dos
iocialistrs a fait entendre I03 cris hahi-
ucls : Vivo Giordano Hruno ! Vive Gari-

aaldi ! A bas le Vatican ! .Mort aux
irêtros !

défendre la chrétienté , menacée alors
par l'invasion des Turos.

La Toison d'or devint rap idement
uno des p lus célèbres confréries de
chevalerie dc l'Europe, tant  parce que
le nombre des chevaliers était  l imité ,
que parco qu 'un choix sévère prési-
dait à leur nomination.  Aujourd 'hui ,
la politi que a enlevé tout sens aux
ordres de chevalerie, ot l'on a vu dos
Crisp i , des Grévy et des Loubet de-
venir défenseurs do la foi sous les
insignes de la Toison d'or !

Tout ce quo la bijouterie, la gra-
vure, la miniature , la peinture , la
scul pture  sur bois, la broderie , la ta-
pisserie ot enf in  la ciselure des métaux
peuvent nous raconter do l'histoire
du grand ordre , est rassemblé dans
quel ques salles d'un noble palais , sur
lo forum de Bruges. L'Autriche, l'Es-
pagne, l 'Allemagne , la Hollande et la
France ont  tenu ù honneur do nous
envoyer les admirables souvenir.-
qu'elle possédait , spécialement l'Au-
triche et l'Espagne qui possèdent en-
semble la grande maîtrise actuelle
dans l'ordre ct lu droit de nommer
tour à lour les nouveaux chevaliers.
On peut diro que , sans le jeune roi
Al phonse X I I I , dont un beau buste
orna une des salles , l'exposition de,
Bruges eût été réduite do plus do
moitié. Les souvenirs historiques qu 'il

Les socialistes n 'ont plus , celle fois ,
affecté l'indifférence vis-à-vis do la com-
mémoration do l'usurpation do la Villo
Ktornello. L'Union sociolisto avail signé
l'affiche du bloc anticlérical. Dion plus ,
la Chambre du travail avait publie un
manifeste spécial en faveur do lu mani-
festation du Capitule. Ce manifeste est
mémo des p lus suggestif! ; cn voici lo
texte :

. Travailleurs !
« La chute du  pouvoir temporel dos

Papes no pout être considérée par vous,
travailleurs , commo la considèrent les
liant beaux do l 'Italie officielle ot les
historiograp hes de l'orthodoxie dynas-
tique, c'ost-à-diro commo un simp le
rliangi-ment de gouvernement.

• Elle n'a pas été cola !
« La chute «le la souveraineté papale a

marqué au conlraire la marcho inélucta-
ble do la civilisation vois le terme radieux
de l'égalité sociale 1

i. TiMV.-iill i-nisl
» (. ost dans cet esprit que , pour la

première fois, nous vous invitons à lu
fèto populaire du 20 soptombro.

« Quovolro intervention enthousiaste
retentisse aussi comme un avis sévère et
uno flétrissure pour les brigands reniés
du gouvernement qui , cncoreuujourd ' l iui ,
abaissent lours échines rampantes devant
le Vatican barbare et féroce.

Signé: La commission executive, a
Voilà donc los socialistes qui devien-

nent vengeurs do la justico immanent o
en soulevant un lièvre aussi importun
pour la Maison do Savoie ; c'est lu ques .
tion du pouvoir temporel qui reprend
t..iit.o son actualité. ,

La grosso faute do la Maison dc.Sa voie
« t  «lu gouvernement italien est do no pus
comprendre quo la question romaine ;i
une portéo qui déplisse los limités d'un
F,tat, Louis Veuillot avai t  raison de dire :
<• Home est la torro de famillo qui no peut
tomber dans los partages. Nos pères ont
fourni leur tribut aux monuments do
Home païenne ; nous l'avons rachetée
du sang dc nos mar tyrs ;  dc nonvelles
offrandes internationales ont élevé sos
monuments nouveaux ; toul l'univers
lui a donné «les Papes, des ih l'onsuuis ,
des artistes ; ollo est k nous. »

Un autre correspondant nous mande-de
Home, eu date d'hier vendredi :

Aujourd'hui , vendredi , à S h. «lu ma-
tin , les patronages laïques, après s'être
réunis sur la place Sainto-Murio-Majctiro ,
so sont rendus eu corlège iVlaforte Pio.
Un avocat, du nom do Caponetti , a lâché
do fairo comprendre ù ces jeunes Hu-
mains quo le bonheur les fuira lant. que
lo Vatican répandra sur leur cité l'obscu-
rantisme qui lo caractérise;

A .'! h. «le l'après-midi , lo cortège offi-
ciel , compose des Sociétés militaires,
politi ques ot autres, s'est formé sur la
place des Saints-Apôtres.' Il  s'est rendu
également à la brèche, précédé d'un
drapeau des gardes munici paux ot do la
fanfare communale. A la Porte Pie , le
préfet pi il p lace sur la tribune, entouré
des autorités. Lc commissaire roynl pro-
nonça un discours pour rappeler les sou-
venirs glorieux (sic) qui donnent ù co
lieu un caractère sucré !

Pendant co temps se déroulait le cor-
Loge du bloc anticlérical.

On télégraphie à l'Agence suisse :
La fête nationale du 20 septembre a

été célébrée parloul en Italie. Lo roi , ro
pondanl do Haconi ggi à un télégramme
d'hommages que lui adressait, au nom
de la ville, Io commissaire royal , remer-
cie « do ces sentiments inspirés par dos
souvenirs glorieux ; la commémoration
du 20 septembre rappelle aux Italiens le
dovoir qui leur incombe envers la Patrie ,
que lours ancêtres ont voulu unie et
grando. »

envoya sont inestimables; aussi nc
consentit-il il les expédier qu 'à la con-
dition qu 'ils fussent exposés sous la
surveillance dc ses propres gardiens.
Dix hommes dc la garde du corps du
roi d'Espagne, sous la conduile d' un
capitaine , avec lo bicorne ct la hal le-
barde que les journaux illustrés ont
popularisés à l'occasion des noces du
jeune souverain , marchent ù grands
pas dans les salons de l'exposition
ot ne forment pas un des moin-
dres objets dc l'admiration des visi-
teurs.

Fairo le délai! dos merveilles artis-
tiques exposées là sorait fas t idieux.
Bornons-nous à signaler le collier du
roi des Belges et spécialement celui
d'Alphonse X I I I , dont l'insigne — un
agneau suspendu par  le milieu du
corps — est tout  en pierres précieuses
et garni d'un énorme b r i l l an t ;  un ad-
mirable portrait dc Phili ppe-Ie-Boii .
par lloger van der Vv'cydoii ; uno in-
comparable série de miniatures alle-
mandes représentant la réception d'un
chevalier ; le manteau de Charles-
Quint ct les admirables gobelins re-
présentant la conquôlo do Tunis , ta-
p isseries exécutées à Bruxelles au
XVI"10 siècle et formant un dos
joyaux do la collection personnelle
des .souverains espagnols; ct , enliu ,
les armures authenti ques de Philippe-

La catastrophe d'El-Carriacion
Dans la collision qni  s'esl produite à

El-Carnacion (Mexi que), il .v a ou32 mort.
et ,12 blessés. Deux machines et plu
sieurs wagons sont complètement broy és.
l ' n train do secours est pai l i  enr les
lieux. Les blessés ont été transportés ù
l'hêp itiil.

La responsabilité «lo In catastrop he
incomberait au mécanicien du train de
marchandises.

LE CONGO BELGE
Le gouvernement bel ge foin distribue!

aux membres «lu Parlement des amende-
monts au projel do loi colonial , contre-
signés par tous les ministres oi. affirmant
notamment le princi pe de la pe_SQB_aslIK
jur id ique  de lu colonie, distincte do colle
do l'Etat bol ge. Lo budget de la colonio
est divisé «n doux parties , l' une soumise
au contrôle «le la Chambro el relative à
l'administration centrale, l'autre arrêtée
par le roi ct concernant l'administration
proprement dite, l.a composition du
conseil colonial , fixée par la commission
parlementaire, est maintenue par le gou-
vornomont.

Corru pt ion admin istrative
On a «rrêlé hier ù Marioiburg (l' en-

sylvanie , Etats-I' nisjquinze personnages
éminonls do col Elat , accusés île faits do
concussion et do i-orruplion 'portant sur
uno somme do quarante-c in q millions «lo
francs, et so iiâltacli&at ù la construction
oi &l'aineDagemont du nouveau Capitole.
Plusieurs membres du congrès, des fonc-
tionnai. <:s ot l'nrcliitcnlo sont parmi les
personnes (imitées ai" qui n 'ont été
remi.-.ea «m liberté que sous caution do
Iroi.i cent mille fronts chacune.

LES GREVES
Les ouvriers des usines dc flaon-

l'Etupc, dons les Vosges, ont volé hier
vendredi la grève générale. Lo sous-
préfi-t est parti sur les lieux . Des troupes
du 20"* corps ont également élé dirigées

La gràco do Solel l land
La commutation de peino accordée à

Soleilland sera l' objet d'un débat «lès la
rentrée 'dos Cliambi 'es françaises. Al.
Henri Chav'i.i.., répulilicaiu démocriile,
vient , en effet , d'informer lu gardo des
sceaux «le son intention de lui poser! inio
question ou «Io .interpeller à Ce sujet.

M. Chavok n'a pas la pensée d'enle-
ver lo droit <lo grâce nu chef do l'I'. lat ,
mais il' souhaite que <> l 'exception »' ne
devienne pas «0 la r«Mlç »',. tant que ' lu loi
no Hvia pas al.Kig.'-ii' ot t an t  <{iu, IVxéou-
leur 'des hauti'3 œirvres touchera 'son
traitement.

La peste à San Francisco
On a constaté jusqu 'à présent à .Sun

Francisco 35 cas do pesto bubonique,
dont 20 suivis dc mort.

Petite Gazette
— L'ox-impératrico Eugénie; veuve «lu

Napoléon 111 , doit se rendra sous peu de
jours à Biarritz , chez sa nièce, la duchesse
de Tamamès, où elle recevra la visite do sa
lillcule , la ruine d'Espagne.

—• Lc procès de la reddition de Port-
Arthur csl li..é au 10 octobre.

— La direction do l'année allemande a
créé cette année do nombreux postes do
télégraphia sans fil. La création de 48 nou-
veaux poste, osl à l'étudo.

— On confirme qu 'un détachement de
police etde troupes vient do corner, à Lodz
(Pologne), la filature de M. Marcus .Sil-
berstein, qui a été récemment assassiné
par ses ouvriers. Le détachement a pro-
cédé sur place à "'l'arrestation <j Cs SOO ou-

Ic-Beau , do Charles-Qui nt et de I 'hi-
li ppe II.

A propos des armures, un détail
qui ne manque pas dc saveur , c'est
qu 'elles nous permettent de juger la
stature des potentats d'autrefois. Lo
père dc Charles-Quint , Phi l i ppe-lc-
licau , étai t  do fort petite taille et do
carrare étroite , comme Victor-Em-
manuel I I I  d'Italie. Le célèbre em-
pereur , au corflraire, sans avoir la
hauto stature de son rival . Fran-
çois 1er , étai t  un homme dépassant
la moyenne : il avait environ lm75.
Son fils, lo sombre Phili ppe 11 , était
p lus polit  et do poitrine renfoncée,
comme Jean-Jacques Iiousscau.

Ajoutons , cn terminant , qu 'une
admirable exposition des maîtres de
la peinture néerlandaise au XV"10 siè-
cle forme comme l'annexe et lo pen-
dant magnifi que de celle des pré-
cieux souvenirs do Ja Toison d'or.
Les plus beaux van Eyck, Alcniling,
Roger van dor YVcyden, llolbein ,
Hugo van der Goes, etc., achèvent
d'éblouir le visiteur fa t i gué d'admirer
tant de chefs-d'œuvre et d'évoquer
tant de presti gieux souvenirs.

l'our donner une idée finale de la
valeur des objels accumulés à Bruges
on quel ques salles , signalons que la
célèbre « Présentation de la Sainte
Vierge », envoyée par le grand musée

Le Mouvement social
rom Lus MiKscas

Dans ca téance d'hier vendredi , je r
international des mineurs réuni i'i Sa|'/l "',
(Autriche) a transmis à son comiu T8
motion .tendant k institu er un jou. .;'"'
international pour les mineurs . "

Il n adopté la premier,.- partie d'u.,c ,,lulioii demandant  k tous les «ouvcrii,.,., "'
de créer un fonds do rente pour la vbjUM "Il a institué des con tr.', leurs dan'/?'"
puits; ces contrôleurs seraient éhi i t ,ar |ouvriers ot devraient élre payés par tor?

Lo congrès a renvoyé au.çamitâ ialern.tional nue molion examinant l'altitude ,doiven t avoir les ouvriers en cas de grive' iiu adopté lo principo du salaire minimum
a transmis au comité uno motion yh î
l' ..tahli. isome.it dé doux semaines «le v ,"'"'
ces pour les mineurs.

Lo prochain tongcès aura lieu à plir j,

8chos de p artout
¦FiZCEÏTE OU BONHEtm COHJUQ n

Mettez d'ahord dans un l»OCJi|, " '
Deux LU trois livres d'espérance •
I'uis, vous y joindrez un quintal
De pelits soins, de complaisance .
Une mesure do honte.
Vu quarteron do conliance,
A discrétion de la ;;aîlé,
Qualre ou cinq pots «l'obéissance,
Cinq ou six livres de douceur;
Kt. crainte de monotonie .
Ajoute/ , à la honno humour
Un milligramme de folio.
Quant au sel, n'en mettez qu 'un g..,j n
Car , si vous passiez l'ordonoalice;
Au lieu d' uno once, il faudrait bien
Icn mettre deux de patience.
Coin: le Uni., petit feu
D'uiii! chaleur bien simienne.
Qu'amour et qu'amit ié  tous deux
Ne le perdent jamais de vue :
Vous obtiendrez, par eo moyen,
Une galette bien pétrie
Dont un morceau, chaque malin ,
Suffit pour embellir la vie !

UNE l'.NSI 'ICH t
On d.' ilie aux colIccLionneufs et ans..

gourmets l'enseigne suivante remarquée -m
le seuil d' une auberge do la forêt d'Oliinoe
prés des Sables-d'Olunne (I.'rancs) :

Auberge des assassins
A bauvclerro :

' fin égorgo 'les poulets,"
'On assomme' les lapins .
Ou écaille les mulets;
On écartèlo les grenouilles

: Oa éi-.orche les anguilles)
iils les chenil sont bien IraiUci

- .- "• MOT OE LA Fin
On m'apprend quo Julio ot son Qancé se

Sont réconcilié*. ' '

Confédération
T.«^ Lceufçuocrg. — Suivant certains

bruits, on espère arrivor à percer I.
Lœtschberg pour 1010. Lo terme offieiel-
loment fixé est 1011-et môme 1912.

IIuul I CH prix ! — A la suite de
l'augmentation énorme «lu prix des ma-
tières premières brûles, notamment du
cacao, qui s'est déjà manifestée le
Ai aont , les membres de l'Union libri
dos fabricants suissos do.chocolat oui
tenu vendredi une réunion avec les délé-
gués dos différentes organisai ions d.-_
commerçants au détail. 11 a élé conclu
une onlcnto aux termes de laquelle le
prix do vonto uu déluil des chocolats et
cacaos seront augmentés. 1/augmenta-
lion entrera cn vigueur lo l''r oclobre au
plus lard.

Celte entente est conchio entre l'Union
libre dos fabricants suisses dc chocolat,
l 'Union suisse des marchands épiciers,

do Saint-Pétei'-.bourg. dit dn « l'Er-
mitage », a été assurée pour huit  cent
mille francs : et qu 'une armure d'ar-
gent ciselé massif , et garnie dc dama.v
quinurcs d ' or , ayant appartenu à
I'bilippe-Ic-Beau et étant aujourd'hui
la propriété do l'empereur d'Autriche ,
a été estimée un million.

D avoir admiré lant de belles
choses, on comprend la grandeur el
la richesse des époques bourgui-
gnonnes ct espagnoles dans les Pays-
Eas ct l ' on savouro ces vers qu«
V. Hugo met dans la bouche d'IIcr-
nani s'adressant au jeune roi d'Es-
pagne, Charles V.

U <;5 lll T .glcil di loi , lois «i graaJî il usul.e ,
t'est ijitlijuo li!.'( Hi], iji.lc|;e ludi'l M linll*.
Ut.! i^.clcj'ic u.il. a iT.r (jj .i s'ea ii fuiu ta ai.

Oui , l'objet du dédain du prince
brigand était alors envié par les plus
valeureux ct les plus méritants. Au-
jourd 'hui , il forme une des p lus belles
richesses de la gloire artistique de la
Belgique, spécialement do Bruges , où
toutes les églises ct tous los monu-
ments parlent de la Toison d'or.

l.a l. l i i i .KTi: rend ooinjitc <i«

lout ouvrage «loul «loux es cm-

itlnli'cs lui sont iidrc-sés.



l'Union suisso des boulangers cl confi-
e„r» et les magasins suisses do chocolats

ut cafés Mercure. 

l'railitetcum île l»lt. — L'asscm-
lilco dos délégués dc l'Union des produc-
teurs do lait du nord-est de la Suisse,
réunie jeudi k Winterthour , comptait
environ 300 participants. Elle a fixé Je
prix du lait du l" novembre 1907 au
[il octobro 1908, à 18 fr. pour le lait
destiné à Zurich et ù 17 fr. 50 pour les
nutres localités. Pour lo lait provenant
des fromageries, lc prix actuel a été
maintenu. L'assembléo a décidé d'adhé-
rcr à la Liguo suisso des paysans ct i
l'Union ccntralo suisse des producteur}
de lait.

Cantons
UEHNE

I,H ilUKrfico «le Knrl Moor. —
On no sait rien do précis sur les causes
qui ont motivé la disgrâce du camarade
Karl Moor , auquel lo parti socialiste ber-
nois vient de retirer son poste de secré-
taire cantonal. On raconte, dans los cer-
i-lcs populaires, quo Moor devait parler
dans unc grando assemblée ouvrière, à
Ilolirbach , mais qu 'il s'élait esquivé au
dernier moment, pour aller assister à
une anlre réunion do moindre impor-
tance. Voilà cc quo disent les naifs. En
réalité , il paraîtrait quo la situation do
Karl Moor était minée depuis longtemps
par quelques ambitieux dont la doctrine
socialiste se résume dans 1' « Ote- toi
de 14 que jo m'y mette ».

MéunKC l.lcnuols. — M. Itudol p h,
jugo d'instruction , qui fut  l'adversaire
malheureux do M. Reimann au siège dc
maire do la ville dc Bienne, entre lc
1" octobre à la rédaction du radical
Bieler Tagblatt. II est remplacé comme
juga d'instruction par M. l'avocat
Edouard Amsler, do Bienne.

Les O i i i - r l i i i H l i - i s  «migrent. —
Lcs journaux bernois sc lamentent sur
l'exode continuel des jeunes gen3 ober-
landais qui quittent par bandes leurs
montagnes pour les pays d'outre-mer.
Joudi encore, une troupo de 25 personnes
s'embarquait pour les Etats Unis.

LUCERNE
i:<i i«J _ u i i . . < KU I __ <-_ luceruoit-. —

Lundi 2o septembre, les étudiants suisses
du canton de Lucerno aurontlcur réunion
annuelle à l'Hôtel de la gare, à Willisau.
Aux tractanda figure , entre autres, une
conférence dc M. le professeur Dr Beck ,
recteur do l'Université dc l' ribourg, sur
les assurances-maladies et accidents.

SCIIWYZ . . ..
J'rcsHC II hé  ni le. — La Schn'pzcr-

Zeitung annonce que lc comité libéral
schwyzois a décidé de lancer, dès le mois
de décembre prochain , un organe libéral
pour le district d'Einsiedeln. Lo nouveau
journal paraîtrait trois fois par semaine
ct aurait à sa tôte le maitro secondaire
Edouard Kiilin ct le député Conrad Gyr.

A Elnuicdclfi. — Hier soir, ven-
dredi , est arrivé au monastère lc princo
dc Hohenzollern ct sa suite. On attend
également, ces jours, la visite de l'arche-
vêque de Londres , Mgr Mac-Evay.

SCHAFFHOUSE
la dépopulation. ¦— La même

p lainte qu 'on entendait ces années der-
nières sur la diminution des naissances
dans lo- petit canlon do ScIialTbousc,
accueille aujourd'hui la publication dc la
statistique des naissances de 10OG. En
elfet , la chute est inquiétante puisque,
de 1 120 qu 'il était cn 1905, le chilfre des
naissances est tombé à 1051 en 190G.

GRISONS
i .i i ' i i i o i i s  A Cuire. — Demain

dimanche, lc corps électoral de la ville
do Coire est appelé aux urnes pour le
renouvellement de son Grand Conseil
municipal , quo nous appelons a Fribourg
conseil général. Lcs partis ont conclu un
compromis aux termes duquel les libéraux
présentent 15 candidats, les conserva-
teurs 5 ct le parti ouvrier également 5.

TESSIN
Ke i i -, ion JIHCHIC.— La commission

du Grand Conseil pour la révision de la
loi d'impôts a adoplé à la prosquo unani-
mité les propositions du gouvernement
pour l'impôt cantonal ct les taxes com-
munales. Une divergenco importante
s'estmanifestée sur la proposition relative
a l'introduction do l'inventaire .obliga-
toire après décès. Six membres se sont
prononcés pour ct sept contre.

Le Grand Conseil sera convoqué au
mois d'octobre pour discuter ces diffé-
rents projets.

VALAIS
CoiuiitiRSlon de rciiHcigiicinciil

l'Hiunlre. — La commission cantonalo
pour l'enseignement primaire, instituée
par la nouvelle loi sur la matière, est
composée de MM. Burgener, conseiller
d'Etat; Mura , directeur de l'école nor-
male , à Sion ; Delaloye, inspecteur sco-
laire , à Massongex ; Eggs, inspecteur,
scolaire, à Loèche; ItouilJer, inspecteur
scolaire, à Martigny; Dr Duerey, à Sion,
et Zeuhiiusern , instituteur, à Bûrchcn.

Cours dc droit. — Vu le nombre
des élèves inscrits, le Conseil d'Etat
décide l'ouverture du cours de droit
pour l'année 1907-1908.

SagC-i-remiucs. — Il sera organise
celle année un cours de sages-femmes
pour la partie allemande du canton.

Le drame de Montreux
Les assassins

Après avoir passé au servico anthropo-
métrique , à Lausanne, les deux meur-
triers ont été conduits & Vevey, où ils
seront détenus, jusqu 'au jugement,dans
ics prisons du dislricl.

Danilolt est arrivé jeudi malin en gare
do Vevey, k 9 h. 53.

Le public n'ayant pas cu connaissance
do son arrivéo, il a pu être amené sans
encombre jusqu'à la prison.

Lo second , Nilisto .cst orrivé à 7 h. 18,
accompagné dc deux agents dc la Sûreté.
Uno foule manifestement hostile s'était
massée devant la garo de Vevey.

Les agents ont alors fait suivre lo
wagon jusqu 'à la Tour-dc-I'eilz, où la
gendarmerie esl venue cueillir lo p rison-
nier avec unc voiture.

Les deux criminels sont bien des
Busses, lls l'avouent maintenant, lls
sont venus dc Bussie à travers l'Alle-
magne et ont rôdé pendant dix semaines
à Genèvo, dans l'Oberland bernois (était-
ce un pèlerinage à la place consacrée par
l'attentat de Tatiana Leontieff ?) et dans
le cantoa do Vaud. Un banquier lausan-
nois croit avoir reçu , il y a quel ques
jours , la visite dc ces deux gaillards
entre midi ct 1 heure , ulors qu 'il était
seul ù son bureau , ouvert sur la rue, ct
l'aurait échappé belle.

Contrairement aux suppositions pre-
mières, il ne semble pas qu'on ait affaire
û des criminels de profession , mais bien
ù des adeptes dc ces théories qui ont
cours cn Russie depuis l'aggravation dc
l'état dc décomposition sociale ct dc per-
vertissement moral dû à la fois au ré-
gime tsaristc et aux idées anarchistes.
u Los banques, cc ne sont pas des ou-
vriers », doit avoir dit Nilista cn ma-
nière d'excuso à quelqu'un qui l'inter-
rogeait. 21 aurait également déclaré nt
vouloir faire des aveux que par écrit.

La Tic lime
Les résultats de l'autopsie d'Oscar

Gudel ont été lenus rigoureusement se-
crets. -

L'examen du cadavre aurait toutefois
démontré qu 'il y avait cu une courte
lutte. Le malheureux a reçu troi3 balles
en tout.

Lo revolver qu 'on a retrouvé dans lo
bureau n'est pas celui dont s'est servi
l'assassin. Il appartenait à Gudel, qui n'a
pas eu le temps do s'en servir.

Les derniers devoirs ont été rendus
hier matin , vendredi , à la dépouille
mortelle do la victime. Lo cercueil fut
accompagné, de Territet, par les repré-
aenlants ds la Saisilie du défunt, Ja di-
rection et lé personnel de la Banque de
Montreux. Lo corbillard portait de splen-
dides couronnes.

Le cercueil fut  ensuite déposé dans un
wagon funéraire , attelé au direct de
Lausanne. Il a passé en gare de Fribourg
à midi 53.

L'émotion soulevée par lo crime est
considérable à Lucerne, où la famille
Gi'idel est très connue.

Oscar Gûdel avait fré quenté les clas-
ses primaires do sa ville natale. Il suivit
ensuite pendant deux années los cours de
I'écolo réale et sorait venu quel ques mois
à Eslavayer, pour y apprendre lo fran-
çais. Rentré à Lucerne, il fréquenta pen-
dant deux années I'écolo dc commerce
de la villo, lit un stage de trois ans au
bureau d'agences Kaulmann et passa au
bout de ce temps avec grand succès ses
examens do diplôme. Ayant ainsi absous
lo cyclo des études commerciales , le
jeune ct intelligent employé accepta cn
1903 unc placo de correspondant à la
Banque do Montreux. Il y gagna d'em-
blée la' confianco de sos chefs, et après
avoir franchi rapidement les divers
échelons hiérarchiques, il était nommé
caissier de la succursale do la ruo du
KOTSO»), il y  a aujourd'hui trois se-
maines.

L'état des blessés
Lo cocher, M. Octave Pittet , dont

l'état était très alarmant, a passé unc
bonno nu i t ;  hier vendredi , uno légère
amélioration s'était manifestée.

M. le notaire Favro est mieux , mais
souffre toujours beaucoup.

L'état des autres blessés, MM. Alfred
Niklès ct Georges 13u_r , est très satisfai-
sant.

FAITS DIVERS
ETRANGER

Incendie. — Vn incendie d' une extrême
violence s'ost déclare dans une grando pro-
priété, à l-'osscs (Belgique).

Ce désastreux incendie a non seulement
consumé presque tous les bâtiments d'une
vusto exp loitation agricole , mais une sommo
do dix-ncut mille Irancs en billets de banque
de mille francs est restée dans le brasier.

Les causes du sinistre sont inconnues.

D n : m e  en ballon. — A Oleane (Oré-
gon, Etats-Unis), une aéronaute (les femmes
font tous Jos métiers aux Etats-Unis), a
perdu l'équilibre en quittant soa ballon en
parachute et a été réduifo en miettes, ou
peu s'en faut , sous les yeux de plusieurs
milliers de spectateurs.

Navire coupé en deux. — Un abor-
dage a eu lieu au large de la baie dc
AVemyss (Ecosse). Le vapeur Kinlyre a été
coupé en deux par le Ifaoric. Un mécanicien
ej un chauffeur ont élé noyés.

A une c - n i i r s i -  de taureaux. — A
remelloso ( Espagne), en voulant estoquer lo
premier taureau , le célèbre Machaquilo , un
des toreros les plas populaires , fut blessé
par l'animal d'un terrible coup de corne
dans le ventre.

Le même taureau se préci p i tant  sur un
banderillero accouru au secours do Macha-
quilo, lui porla dans l'aisselle une a cor-
nada » de huit centimètres de oroloadeur.

I.nfanls no i  «'-s pnr leur père. — U
y a quelque temps, la femme d'un mar-
chand dc ] i i tre-saisons nommé Alphonse
liobcrt , et demeurant à Is.y, près l'aris,
quittait le domicile conjugal laissant chez
son mari leurs deux enfants , Charles ct
Pierre, âgé l'un dc neuf ans, l'autre de
sept ans.

Mercredi , dans la soirée, le père se présen-
tait devant le commissaire de police el lui
racontait que la veille, 11 avait noyé ses deux
enfants.

Depuis le mois d'avril dernier , Robert
vivait séparé de sa femme. Celle-ci, lasse,
disait-elle , de ses brutalités , s'était retirée
chez sa mère , ltobert avait vainement cher-
ché k faire revenir sa femme iur sa déter-
mination.

Un jour, à 1a suite d'une tentative de ce
genre, il"' Robert tira sur son mari p lu-
sieurs coups de revolver qui le bleisèrent
grièvement. Au mois d'août dernier, elle
passait pour ce fait en cour d'assises et
était acquittée.

Depuis lors, Robert avait encore essayé
de faire reprendre k sa femme la vie com-
mune. Après l'avoir menacée de mort elle-
même, il déclara un jour qu 'il tuerait ses
enlanls.

SUISSE
_ » ) i .  — Un domestique de 20 ans, du

nom de Strebel , s'est noyé en p.enant un
bain, dans un canal dc fabrique, à Gattikon
(Zurich).

A u d a c i e u x  fri pon. — Deux paysans
d'Algentshausen (.Saint-Gall ;, ont été dupes
d'une curieuse fri ponnerie. Avisant les deux
hommes qui l'observaient et le prirent poui
un fonctionnaire de l'administration des
téléphones, probablement parce qu'il était
occupé à compter des poteaux déposés au
bord de la route , un individu leur demanda
s'ils ne voulaient pas profiler d'une bonne
occasion : Les poteaux usagés, dit-il , étaient
à vendre à un prix modique. Les paysans
délièrent aussitôt les cordons de leur bourse,
enchantés de faire une excellente acquisition ,
puis le • fonctionnaire » partit.

Le lendemain , on ialima aux deux acqué-
reurs l'ordre do remettre les poteaux en
placo, ceux ci devant servir à remplacer les
anciens et n'ayant nullement été mis en
vente. Les paysans n'eurent qu'à s'exécuter.

Apaebcs on j u s l i c e .  Un certain Samedi ,
le 1" de juin, cinq joueurs de cartes étaient
encore attablés tard dans la nuit , à Thalwil
(Zurich), ù l'Augustinerhof. Parmi cc3 der-
niers, des ouvriers allemands , se trouvait
Alfred Salzmann, commerçant , 27 ans,
marié, qui s 'était attardé , contre soa habi-
tude. Cet écart devait lui êlre fatal . A une
autre table étaient assis des Italiens qui
semblaient cn vouloir à l'un des joueurs de
cartes , lo tailleur de pierres Goldbach, qui
avait par erreur donné, quelques jours
auparavant, un soulllet k un des bouillante
méridionaux. Un certain Roncoroni , jeune
teinturier de 19 ans, commença donc à nar-
guer Goldbach , qui sc ievaet frotta énergique-
ment la tèto de l'insulteur ; il s'en suivit
une mêlée, un combat k mort.

Après la rixe, le plancher du local était
jonché de barres de fer, de planches arra-
chées aux palissades du jardin ct dc grosses
pierres.

Sur le seuil, gisait sans connaissance le
malheureux Salzmann , le crâne défoncé. Le
pauvro diable, étranger à la rire, avait payé
pour les autres. Personne naturellement ne
voulut être ni connaître l'auteur «lu coup
fatal) car le blessé succomba Je lendemain.
De son côté, l'aubergiste avait U cuisse
fracturée d'un coup de pierre; Goldbach en
oulre était blessé de deux coups do couteau
derrière la lêle.

La même nuit encore, cinq Italiens furent
arrêtés; un sixième put  s'enfuir par une
fenêtre el n'a pas clé retrouvé. L'enquête
n 'a pu dévoiler l'auteur du meurtre.
Roncoroni , l'instigateur de la rixe , est peut-
être bien le coupable, mais il a élé impos-
sible d'en établir la preuve, aussi s'en est il
tiré avec six mois do prison, aiusi qu'un
certain Curnis ; deux aulres sont condamnés
à qualre mois do la mème peine.

Les condamnés devront verser une indem-
nité de 3.000 fr. k la veuve de l'infortuné
Salzmann.

Chate mortelle. — Jeudi soir, un cou
vreur de Miinchcnbucli.ee (Ocrne), occupé
sur un toit do cette commune, glissa el fui
précipité dans le vide. Il  succomba à ses
blessures au bout d'une demi-heure.

LES SPORTS
Football

l<a saison des matchs de football n reprit
avec fureur. Dans toutes les villes dc la
Suisse, les sportsinon sont en plcino acti-
vité; les clubs montrent leur forces pour
l' année 1907-08.

Fribourg nc reste point en arrière pour ks
matchs d'entrainement. On nous annonce
l'arrivée du P. C. Young-lloys «le Berne, club
de première force. Son équipe jouera demain
dimanche contre notro société la Stella de
Fribourg ; lc jeu ne manquera pas d'attrait
car les deux équipes sont formées de leurs
meilleurs joueurs. Souhaitons leur le beau
temps et de nombreux spectateurs.

Le Diabolo
On nous écrit de Genève :
Le premier tournoi suisso de Diabolo a été

disputé hier au Parc des Eaux Vives ; il
avait attiré une loule de plus de 2000 per-
sonnes. Toutes les épreuves ont été gagnées
avec des Diables Cambo, nouvel appareil à
ressort dont MM. Och, frères , rue du .Mar-
ché, Genève, sont les concessionnaires pour
toule la Suisse.

DERNIÈRE HEURE
Allemagne

Au congrès socialiste d'Essen, M. Be-
bel a dit qu 'il refusait dc mettre la poli-
ti que au service des croyances ou des
négations relig ieuses, de transformer une
controverse doctrinale en question do
parli ! « Je puis être albéc, a-t-il dit à
Essen , j 'ai le droit dc défendre mes con-
victions, do les exposer, mais non de les
imposer. La religion est unc question
privée et personnelle, qui n'a rien à faire
avec le socialisme. Cc n est pas nous qui
dirons : Ecrasez l'infâme ! Car nous na
connaissons aucune confession. La reli-
gion est hors de notre programme. »

Bebel n'admet pas que son parti res-
semble au parti socialiste français dont
M. Jules Guesde adit : « Nous sommes do
drôles de socialistes ! Nous faisons de
l'anticléricalisme, de l'antimilitorismc,
du syndicalisme ; nous faisons do tout ,
xcepté du socialisme ! »

France
L'auteur dramatique Ernest f f ium est

mort'jeudi après midi , dans sa soixante-
douzième année.

II n'écrivait plus pour le théâtre
depuis un assez long temps déjà; il sc
contentait d'égrener sos souvenirs en «les
chroni ques alertes.

11 avait écrit des drames noirs , comme
Rocambole ; des lèeri 's, comme Cendril-
lon;  des opéretles, comme la Jolie par-
fumeuse ; des vaudevilles, comme lc
Parfum , collaborant avec les auteurs
les plus divers : Lambert Thiboust, '
Clairville , Monnier, Labiche, Wollî , To- ;

ché... Celui-ci fut son dernier et p lus
fidèle collaborateur, signant avec lui
plusieurs revues à succès et des fautai-
lie) comme l'aris fin de siècle, le Carnet
du diable, le Carillon, etc. Si l'on ajoute ;
à cela qu 'il fut le collaborateur anonyma
de quantité d'œuvres à succès — la \
Femme à papa , Lili, Mamzelle Nilotteke j
— on constatera combien sa production
fut féconde.

Dépêches
Les affaires du Maroc

Paris, 21 septembre.
. M. Clemenceau, président du Con- ¦

seil , a déclaré hier soir, vendredi , que
lés dépêches qu 'il avait reçues du
Maroc dans lc courant de la journée
constatent que la situation est sans
changement. Dans sa dépêche quoti- ;
dienne , l'amiral Philibert déclare que i
les indi gènes s'émeuvent du bruit
répandu parla presse ct d'après lequel \
il serait question de débarquer des
troupes dans les ports. L'amiral sc i
p laint de ceux <|ui agitent à tort l'opi- j
nion. A la douane dc Mogador où il y j
avait 200 fusils et SO.OOO cartouches,
on a enlevé les armes et laissé les
munitions. A Mazagan , rien de parti-
culier ; enfin à Casablanca , unc prolon- j
galion du délai accordé aux tribus
pour faire leur soumission a élé de-
mandée par lettres apportées par
deux émissaires des tribus.

Casablanca, i*-. septembre.
Un courrier de Marakech annonce

l'arrivée de dix-sept caïds dans cette
ville, venus pour présenter leurs hom-
mages au nouveau sultan. On annonce
aussi le départ d'une partie de la
inchallah de Moulai Hafid allant au
secoure des rebelles de Casablanca.

La grève d'Anvers
Anvers, 21 septembre.

Hier soir, vendredi , a ou lieu uno
réunion des dechargeurs de minerai
qui, après une  très longue discussion ,
ont décidé que les ouvriers au nombre
dc 600 reprendront le travail dès cc
malin samedi , au tarif accepté pat- les
patrons. Mais les ouvriers devront
abandonner â la caisse de secours ic
5 % de leurs salaires. D'autre part , le
comité dc la grève a reçu hier soir
d'une des Tradc unions anglaises une ;
lettre contenant un chèque de 50 li- ]
vres sterling et annonçant l'envoi d'un
chèque identi que chaque semaine, au
bénéfice des ouvriers anglais.

Un des ouvriers anglais qui travail- '
lait à bord du steamer Ibis csl tombé
hier soir à fond de cale et s'est frac- J
turé le crâne. Il a étô transporté ;

mourant à l'hôpital. Hier soir , au
moment où lc steamer Flandre entrait
dans le bassin de Mexico où sc trouvait
amarré le steamer Witlekind, dans
lequel sont logés les Anglais, les
hommes du steamer Flandre ont jeté
des pierres et des morceaux do fer
dans la direction des Anglais, mais
sans atteindre personne.

On assure que l'instruction iudi-

bassins cn bois est en très bonne voie
et que le jug é d'instruction est sur la
trace des coupables.

Le bourgmestre de Hockcn , com-
mune voisine d'Anvers, vient de faire

iroclaraeruneinvi tation uux habitants
le la commune â reprendre le travail
lans leur intérêt et dans celui du pays.

Les Japonais espions
Saint-Pétersbourg, 21 septembre.

Un télégramme do Vladivostock à
a Gazette de la Bourse annonce quo

au cours des manoeuvres de Sedanka ,
(Asie russe) plusieurs olliciers japo-
nais appartenant à l'état-major ont
été trouvés porteurs «le cartes ct de
plans, lls ont élé mis en élat d'arres-
tation. Le gouvernement japonais a
réclamé la mise en liberté immédiate
des officiers.

Mineurs tués
Tep lilz, 21 septembre.

Dans la mine Ernst, près de SchOn-
feld (Dohême., deux mineurs ont été
tués et un blessé par l'écroulement de
galeries.
Marque'. {Michigan, Etals Unis), 21sept.

Une cage contenant 17 mineurs ,
dans la mine Mac Laughen est tombée
d'une hauteur de 700 pieds. Quatorze
mineurs ont été tués sur le coup et
les trois autres ont été blessés mortel-
lement.
Ua catastrophe d'Incarnation (Mexique)

Mexico, 21 septembre.
Le chiffre officiel des tués dans l'ac-

cident d'incarnacion est dc 40. Sur
3i blessés, 17 le sont mortellement.
Le personnel du train de marchan-
dises a disparu. On croit qu 'il cherche
à quitter Mexico , étant convaincu
qu'il sera rendu responsable de la
catastrophe qui a'est produite sur une
pente , dans une courbe, en un endroit
où le train dc marchandises aurait dû
rester sur une voie de garage pour
laisser passer le train de voyageurs.

Le trust du pétrole
-Veic- York , 21 septembre.

(S p.) Au cours de la séance d'hier
vendredi, de la Cour fédérale, sur la
situation de Ja Standard OU Cy, on
a app ris que les bénéfices dc la Com-
pagnie, depuis-1882, se sont élevés à
900 millions dc dollars. Le trésorier
a déclaré que tout le pétrole raffiné
exporté vient de la Standard OU Cy.
Il ressort dc ses dépositions que le
plan de la Standard OU Cy était dc
se rendre maîtresse dc la production
brute  et' de ruiner complètement la
ri-nrurrence.

L'hiver s'ann once
Archangtl , 21 septembre.

La baie de Bassora (Nord do la
Russie d'Asie) commence û geler. Lc
dernier vapeur est parti.

SUISSE
La v ie renc hé r i t

Berne, 21 septembre.
A la suite du renchérissement des

semoules, l'association des fabriques
suisses dc pâtes alimentaires a aug^
monté ses prix dc 2 f r .  par 100 kilos,
jiour toutes les sortes dc pâtes et \e%
semoules.

Chute mortell e
Bex, 21 se plein lire.

M. Perrcnoud , charcutier, âgé do
02 ans, parti hier vendredi , à 10 h,
du mati n , de Bex pour se rendre au
Mont , a manque lo chemin et a fait
une. chute mort/Ole fin .'.(Kl mètres.

Le corps a eté retrouvé ct rament
â Bex , â 11 h., hier soir.

Le nouveau préf et de Payerne
Lausanne, 21 septembre.

Le Conseil d'Etat dcYaud a nomm .
préfet dc Payerne M. le député Frit?
Cornamusaz, à Trey, près Payerne.
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température miniiaura dans
les 24 heures 5°

Eau tombée dans les 2i heuris — nnn.
,. ( Direction S.-O.
V«.M Force léger
Etat du ciel brouillard
Sarine au Tout de Saint-Jean : hauteur,

m. 1,30.
Température : 13°
Etal de l'eau : clair.

Extrait i.s chi:rr:t.-si da Barua c.-'.ril
it Zarieh :

Température i 8 heures du matin , le
21 septembre :
Paris 11 ¦ Vienne 11 •
Home 10° Hambourg 13°
Pétersbourg 4° Stockholm 11°

Conditions atmosphérique» en Suisse, ce
matin, 21 septembre , à 7 h.

f-es températures les plus «.levées tout :
Lausanne, 16° ; Lugano, Vevey. Montreur,
11° ; Neuchâtel, Berne, Uile, 12°. Les tem-
pératures les plus basses sont : Davos. Sl-
Moritz , La Chaux-de-Fonds , 4° ; Glaris, 8" ;
Goschenen, Lucerne, Fribourg, 9". Brouil-
lard à Genève, Neuchâtel , Bàle, Lucerne.
Schamiouse.Saint-Gall.CouvcrtdansrOber.
land et le bassin du Léman. Très beau dans
les Grisons.

TEMPS PROBABLE
dans la Suisse occidenlale

Zurich , 2t septembre, midi.
Ciel variable. Uous vers midi, l'as do

pluies notables.

," l'our cause de sang tr*3
impur, notre petite Limita fut
remplicU'abcia.clle a l_caucoiip
souffert, elle n 'avait ras «l'ap-
pétit et était tris faible. Nous
avons employé beaucoup dc
préparations, mais saus effet.
L'Emulsion SCOTT, cepen-
dant , produit dc suite un

souSagemen
et bien des personnes sont éton-
nées û l'apparence actuelle de
taotl et dc Sons 0e Venîant*"

(Signé) Gottlieb Koch.
ScHOïSixwtM (Svieucei. le 5 Scî mlrte 1906.

Il est dangereux de faire des expé-
riences avec la sanrï; de votre enfant ;
heureusement cela nVst pas nécessaire.
Si vou* Ctes avi«c\ vûus ire* tout droil
au remède qui obtint un bi graud &uccc-
avec 5Ï. Koch_ c'eft'icv-dire

'Emulsion
OL SCOTT

L'EicuMon -SCOrT esl
compwM-e des produits
les plus fins du monde
par le procède perfec-
tionne de SCOTT; qui le*
rend tres agrêaWè-S eî
digestibles. . Achetez
rânuîmfl -srorr rt

Km-.i.um *-.rc ce** PrU ; 2 fr. 50 ct 5 (t
!SÏ "£.*£££__ eh« tou»Lii'Vc-t du rx-^cic , _. .

e*».*' m Pharmaciens.

Le s Cigarettes u 0 B
sont le- seules garanties fabmquées t̂a\\

a£c le PAP1 ER JOB / * r^4Ù

Uriii f̂ diCQQnaQ]
I _¦* Donne sans >•!» peine j f i"
E^un brillant 5upertj«^5aoiiplitelcon3«r«e¦*.« euir.-tn vente dam loul» les «piccrics.
_____-2T__î _im__-Z___-_U_:lA- \ I I  MM

Contre les
Maladies de l'estomac
Maladies des intestins 
Diarrhée „ .u... .» _ , - - .. Ucao a AvoineAnémie *"""' V
Chlorose Haiisfii , à Cassel
csl ordonne pnr do. milliers «le méd .rm'
comme produit fortifiant des plus agréables
el très digestible. Seul vcritablo cn cartons
bleus à 1 tr. 50. jamais autrement.

LES YARICES
L'KlUir Uc VirRinlc Xj rdnlil puéril

les varices, quand elles sunt reccnlcs ; il les
améliore et les rend iaoftensivcs quand dûs
sunt invétérées. Il supprime la faiblesse des
jambes, la pesanteur , l'engourdissement, les
douleurs, ks enflures, 11 prévient ks ulcères
variqueux ou ks guérit et empêche leurs
récidives fréquentes. Traitement facile et
peu coûteux. Le flacon, 4 fr. 50, franci.
N'yrdal.l, 20 , rue «le l.a Rochefoucauld,
l'aris. Envoi gratuit de la brochure expli-
cative. Exiger sur l'enveloppe de chaque
flacon, la signature de garantie XTrduhl.

Tour repondre aux multi ples interroga
tions qui nous sont posées, nous faisons
savoir que, d'après unc communication qu'a
bien voulu nous faire le Conseil dc paroisse
le (Jragc pour ia nouvelle église calholique
de Neuchâtel est fixé au 22-25 octo-
bre 1.07. 3636-1538



FRIBOURG
I.C •-«¦ -.; i : - i « - n l  13 irilUmill.rlc it

Fribourg. — Comme nous l'avons
déjà annoncé , le régiment 12 d'infanterie,
composé des bataillons .'.i, 35 et 06, et
commandé par lo lieutenant-colonel
Willie Im Moser , arrivera dans notre villa
cet après-midi pour n 'en repartir que
lundi matin.

l.es différentes unités logeront dans les
eswit_ciYiT_.'r;_cï>l3 .«Rintl -.

Bataillon34 :30 olliciers, 6S0 hommes,
Pavillon Raoul J 'iclet , au Collège.

Bataillon '.'¦'• : '710 olliciers , 7 JS hommes,
Caserne de la Planche.

Bataillon 30:30 olliciers , OM hommes.
Maisons d'école do la Neuveville ct «k
l'Auge.

Un convoi de montagne , dont l'cffectil
«ist de 3 olliciers et de 190 hommes, sera
cantonné ù la Filature et à l'ancienne
brasserie clu Cardinal.

L'état-major d" régiment sera à l 'Hôtel
do Saint-Maurice et le train d'armée
aux Haines. Ku oulre, 140 mulets scroc-l
répartis dons les écuries dc la Planche
inférieure.

Rentrée «leu classe* prlmnlrea
«le la ville tic Fribourg.— l.e sé-
jour des troupes dans les bâtiments
d'écoles obli ge les autorités scolaires de
b ville à retarder d'une semaine la ren-
trée des classes primaires. Les promo-
tions auront donc lieu aux heures et aux
dates suivantes :

Mardi , 1« octobre. S h., matin -. Classes
françaises et allemandes des garçons ct des
lilles de l'Auge.

Mardi , \" octobre. 2 h., soir : Classes des
garçons ct des filles de la Neuveville.

Mercredi , 2 octobre, 8 h., matin : Classes
des garçons du Pensionna t (Places ot Bourg).

Mercredi , 2 octobre , 2 h., soir ; Classes des
lilles du Gambach.

Jeudi , 3 octobre, X h., matin : Classes dos
lilles du Bourg ; classes inférieures «les gar-
çons français ct allemands du Iiourg (an-
cienne maison de bienfaisance , près de la
Banque d'Etat).

Jeudi, 3 octobre, 2 h., soir .- Classes aile-
mandes de la rue de Morat.

l.es enfants qui ont a t t e in t  7 ans ou
«|tii a t te indront  7 ans avant le 1e* mai
1908 sont attreinls à la fréquentation
Bcolaire. Los parents doivent les envoyer
aux dates et aux heures indi quées plus
haut dans lo bâtiment du cours inférieur
du leur quartier.

Ecole ncooiMlniro île jeune., lil-
les.— La réouverture des cours d'ensei-
gnement général et des cours d'enseigne-
ment professionnel aura lieu mercredi ,
2 octobre. A 0 heures, â l'Ecole .\ouvcUc
(Gambach ). inscription des élèves régu-
lières pour les différents cours ct examen
puur  les élèves de la section «renseigne-
ment général. A 2 \'. lu de. l'après-midi,
inscri p tion des 'élèves libres pour les
différents cours professionnels. Finance
d'inscription des élèves libres (payable à
l'inscri ption) : 20 fr. pour les cours de
«•«une ou de lingerie (wurs ordinaire an-
nuel ou cours rap ide de i rois mois). )!
n'est accepté que des élèves régulières
pour les cours «le modes. II  n 'est p lus
accepté d'élèves pour l'Ecole de cuisi-
nières commcni.-ant lo i" octobre; les
inscri ptions à l'Ecole dc cuisinières ne.
s.mt prises que pour la série d'élèves
commençant io 1er avril 1008. Les élèves
libres pour les différents cours peuvent
s'inscrire aussi , dès ce jour , par lettre
adressée au Directeur do l'Ecole ct s'ac-
quitter de lour finance d'inscri ption à
leur première leçon. Ces inscriptions par
écrit sont éloscs le '_ octobro au soir.

Les personnes «|ui veulent prendra lour
pension à la salle à manger dc l'Ecole
île cuisinières [prix  1 îr . 20 cent, le diner)
n 'ont qu 'à s'adresser directement à l'une
des maîtresses de cuisine. Les personnes

_ Feuilleton dc la LIBERTÉ

Us jj iflj foj i.s île Imite
Par C H A R L E S  SOLO

l'ne expression d'infinie tristesse passa
sur les l ia i ls  .le IWailf.

On venait de lui arracher sa première
illusion.

l'ne larme fugitive perla à ses pnu-

M. Josselin cut conscience de ce qui sc
passait nn cette petite cervelle.

Kt oe fut d'un accent tout .i fait pa-
ternel qu 'il reprit :

— J'ai di t  que jo pardonnais à ZézelU
et puur 1" lui prouver , je m 'engage à lui
ramoner un joli pet i t  âne de la prochaine
toire «U- Klipdam.

Sul .i tcii i"nt rassérénée. M110 Zézctt'
battit des mains :

— L'n petit une ! avec une selle et des
sonnettes ?

— Avec une selle ot «les sonnettes t
— lit une petite voiture ?
— F i uno p. t i r  ¦ ¦ it.irc . .;. toutefois

Le visage de la petite rayonna, elle
sauta au cou He son père et l'embrassa
à p leine bouche.

Quand cet accès «le tendresse, légère-
ment intéressée, fut passé, M. Josselin
déposa l' en fan t  sur le sol.

— Kl maintenant, comme c'est l'heure
de la pr.cnii-ii. 'nï. ', /.'/ i l i - - . aecompagm'e
de sa Ici Mêla , va s«? rendre jusqu 'à
l'endos ile Tuniba où elle prendra ilo._

qui veulent aller dîner à l'Ecole u'e ctu'si
n lires n'ont qu 'à télé phoner à la ciiisiiu
de Gambach dans la matinée, avant
10 heures .

Inspections «l'arraei. el d'hahll-
lenu'iil. — Ordre de l'inspection pour
la semaine prochaine :

Lundi 23, à Tavel : Tavel et Saint-
Ours, -- Mardi 24, à Alters.vyl .- Allers-
v«'yl , Zumholz et L_riinisiicd. — «Mer-
credi _!">, ù Saint-Antoine : Saint-Antoine
et Heitenried. — Jeudi 26, à Plussclô :
Pianfayon , Plasselb et Oberschrott. —
Vendredi 27, à Trwjva.i.c : Tceyvott-,
FVrp ioloz , Arconciel, SonOdes, Essert,
Montévraz , Zénauva , Montécu, Oberried
'it BoauufouUviae. — Samedi 28. à Lu
liotite: La Roche, Hauteville, Corbières,
Villars d'Avry, Pont-la-Villo, Avry-
devant-Pont et Gumefens.

Nous rappelons que, chaquo jour ,
l'élite doit so présenter ù S heures, la
landwehr à I" heures et le landsturm
armé à 11 heures.

- Ï . - J l r i i . i  s. !«i l»ire «In _;<•/.'. _ _ .  -
Du 7 nu i-'i septembre, son! survenus le
Cas ci-après :

Charbon symptomatique : Vuadcn.
1 vache de 8 ans, vaccinée en l'JOO
périe à l'étable; Bellegarde, 1 veai
appartenant à un éleveur bernois, pér
aux Neusclicls.

Itotiget cl pncumoentèrile tlu porc
Semsales, I porc péri et 1 suspect : Châ
! l-Sainl- Denis, 1 pore suspect ; Bul i ion
1 porc péri et 2 suspects; Autavaux
1 porc péri et 1 suspect ; Farvagn// le
Grand, i porcs péris ; Parvaginj-lc-Petit
j  porcs péris et 18 suspects .

SOCIÉTÉS

Uc fr ibourg. — Assemblée mensuelle ol.li
gatoire , samedi 21 septembre, à S ' _ h. di
soir, au local, IL. iH du Chamois.

— -? -- - 

Marclié-Espositioa de taureaux
A Bl'LLE

lts 23 t'. 21 septembre 1907

Le marché concours de taureaux rc-
producteurs qui s'ouvrira lundi à Huile
promet d'avoir un grand succès.

Le nombre des taurilloiis âgés de (i à
12 mois qui seront exposés , est de 17.'),
dont 112 pour la race tachetée ronge
ot ft) pour la race tachetée noire. D'au-
tre part , les trois quarts des animaux
exposés ont une ascendance ofliciellc
dûment étublio ot p lus de la moitié
sont au bénéfice d' un certificat fédéral
de mise-bas et de la marque métalli que
i'AwwUî. U y av-T-.. donc -un grand choix
de reproducteurs qualifiés pour amateurs
ct syndicats.

Celte année-ci , la partici pation drs
districts ao marehé-exposition est géné-
rale, à l'exception do celui du Lac qui
n 'enverra que i sujets.

Qaant aux transactions , elles s'annon-
cent nombreuses. Déjà pendant toute la
durée des «encours de taureaux , «les
marchands étrangers ont parcouru le
pays et fait d'importants achats. La
plupart do ces marchands viendront
aussi au marché-concours de Lulle , le-
rpit'l sera également visité par p.u-i .urs
commissions étrang ère.-.

ORDRE JOURNALIER
Lundi 23 sei-tembro

810 h. matin : Arrivéo des animaux ".
10-3 h. soir : l.x.imei- par le .lury
'¦'¦ '". h. » Ouverture libre au public.

S. -ll. — l.es taureaux inscrits devront
.' tre rendus sur l'emplacement du marché
[champ de Icirt) autant que possible à
'J heures «lu matin.

-M-.-itxIi __ •_, r.octi.n.t.re
S h. malin : Classement «les animaux

ct distribution des carions.
'J-12 h. > Présentation des animaux

primés.

nouvelles «le Ziii.bc qui ne peut manque:
dc ivder dnns ces parages.

— Lt si-je ie vois '.'
— Tu lui diras que je désire lui parla

au (dus |«M.
— Ce sera fail , petit père !
Heureuse, se irjouissnnl di' la loiigii-

promenade que sun péve venait «l'-,nit<.
risci", M"" ZézelU' sclunçu vins les ''.1111
nains où elle eût tôt Tait de prévenir si
lionne Paméla et de «léla.-lier le gro,
i l i ien Turc , qui devaient être ses garde-
du corps pendant l'excursion à l'enclos
do Tuniba.

Le dos renversé duns sen fauteuil. I(
Iète tournée du côté de la porle, M. Jos
.clin suivit pendant quelques instant;
le bruit «les pas de l'enfant.

l'iris, certain d'ôlre seul, il reprit !•
(«1111.11 ovoiue et 1 examina avec um
nouvelle el scrupuleuse attention.

— Nnn ! p lus de doutes, l i t - i l . le viens
Cafre n 'a pas menti. Lc caillou qu'il a
donné à ma fille est im diamant '. un «le.
p lus b aux qui SlSOnl j-l . i- .-i.: : t: il: : ou
verts dans les mines sud-africaines.

-U_MlN!s< . I_N«: i : s  ET PROJETS

Certes, M. Josselin n'était pas un d<
COS aventuriers que ronge la lièvre ib
l 'or: l 'était  un travailleur qui ne dédai-
gnai! pas la r.eliesse, muis qui l'espérait
uniquement dc son labeur, de sa perse
véraiicv.

II é la i t  homme cependant , et c.'csl
pour cela qu 'il céda à (a loi commune, ;'<
cette fascination qu 'exerce sur chacun
là' fortuno iii . ".|n-i i "-.- la wille, ri « I I I VII .

S 11 li. 1 Distiibutii ' i iclûirécompi'n-
ses à la salle «le l'aubergo
de l'feou * Huile.

3 'rh. soir: Itemiso des certificats aux
exposants.

i h. . Clôture du marché.
La réexpédit ion «les an imaux par che-

min de fer s'effectuera le mardi , dès
<i heures du l'après-midi.

Les animaux sont portés dans lo cata-
logue par rang d'ù go et sont placés dans
le même ordro sur la place du marché-
concours. Lu mardi matin, lea animaux
seront placés dans les dill'érentrs classes
d'àgo d'après les résultais du concours

TRANSPORT DU BKTAll .
Lrs chemins de fer fédéraux nous in-

forment quo le bétail destiné au marché
exposition do Bullo sera transporte
comme suit , lo 23 septembre:

Do I'Iamalt ct Guin , par train 301. jus-
qu 'à Fribourg.

De la ligne de Morat, par train 102 jus ,
qu 'à l'ribourg.

De la li gne de Payerne, par train 1201
jusqu'à l'ribourg.

Ce bétail continuera d" PWbourg par
lo t ra in  spécial par tant  à 7 b. 55, matin ,
arrêt k Cottens, Chénens, Villaz ot Ho-
mont, pour arriver à Bulle à .9 h. 50,
matin. Nous no pouvons autoriser le
transport  par le train direct N" 4, par-
tant  de l-'ribourg ù 7 h. -iO.

Les expéditeurs du Granges-Marnand
devront aller charger à l'nycrne pour lc
premier train sur l'ribourg ou profite.
du train 1242 par Palélieux, afin dt
rejoindre le sp écial à Homont; ceux de
Vauderens ct do Siviriez ont à lour dis-
position fo train 3057, qui correspond au
irain spécial pour Bulle.

Concours de bétail

T . V K I , I.E 19 SEPTEMBRE
l'auroaux présentés, 106 } primés

approuvés, 51.

A. - RACE TACHETÉE ROUGE
t - Taureaux

i rc classe
Tiyrwù-» Al_R-h Timi

Marbach . l-'rili l' riescnlieil Fr. 300
Marbach, Fritz, (ils Crossried .. 300
Syndicat d'élevage Tavel » 2S0

» Sclmiitleii _ 230
Aftollcr , lernest Conradsliaus 1 2..0
Blaser, frères Guin >• 230
Syndicat d'élevage Ucberslorf ,. : 25Ô

» Schmitten _ 250
Guillebeau . Ernest Eunzwy l _ 250
Brulhart , Johann UeborstpH » ' îât>

2°  ̂ classe
Wffber , Ulrich Schmitten » 1«'J
Syndicat d'élevage Heitenried • 160
piller , Jost Nicdcrried » lây.

ÛT1* fiasse .. . • •_}%,
Syndical d'élevage Alterswyl » 100
tiaumann , Jacob Tillelz » 100
Syndicat d'élevage Alterswy l » 10Q
Pviidaz, frères Fillistorf » 10Û
ScUwaller . Cuil. IAISIOJI » lOft
Portmann , Jacob l ' eborstorf > |00
Blaser, Jacob Kcctnersivyi . 1011
Iloggo, Peter Fillistorf » 100

II. — Taiinllons
l« rlosse

Marbach, pure et Iils Crpscriod » IiO
Bertschy, frères Balliswyl » IiO
¦toux , Joseph Lcborslorf » nu
Nussbaum, Cot. Crossried » l '.'i
Aebischer. Potrr Vellprorvl » t'«0

Nussbaum, (lot. Sehiniltcn » loi
l:«iggo , i'e l r r  Fillistorf » U»
Portmann. Ad. Ilggolried - , IOO
Nussbaum , 1',.1 IU. r;cc«ricd » 10W

» > „ » KHI
l îrul l iai l , J.ihaiiii l'eberslort » lutl
Jung, Johann Galmis » l<»
W' .rbcr , Jacob F.ndriugoa » 100
l.'cfciux. Alexandre Fillistorf » (00
Fasel , Johann ' Bu'îingeii 0 loo
\'lis«liallm. frérre -i r!rr..siieil » llll)

Malliauscr, Jean l'ianfayon » 100
Jungo , Nicolas Balberlswyl ¦ fou
C.cliard , François Galmis » 10U

avec , au cœur, uno sensation qu 'il n 'au-
rait pu définir, mais qui élail une joh
mal dissimulée.

Ce diamant  vaut cent mille francs au
moins, dil-il, et je viens de l'acituèçii
par la fantaisio d'nn vieux nègre, al«u>
qu 'en cultivant la (erre , en menant!
pendant «le longues années encore,

ililliiile , siiim impossible, «le réunie la
somme nécessaire pour ¦ .instituer la «loi
do ma lille, pour regagner la Erftnco et v
l'acheter h- domaine de ma famille !

Sa lille ! la France !! le domaine qui
lui légua son père!!! celte triple évoca-
tion amena une lueur dans fc regard
ordinairement si calme de M. J osselin.

El serrant avee force le diamant entiii
ses doigts crispés, il se leva et se mit à
arpenter la pièce â grands pas.

— l.es diamants du GiLe 1. \\\-\\ pai

croissante, les diamanls du Caire ne -sont
donc pas une légende ! Zimbo, Iils «le roi,
dernier descendant d'une tribu anéantie,
possède donc quelque part un iiieàti
inable trésor donl il a toujours jalouse-
ment caché l'exislcnco, mais qu 'il révéU
à moi !... à ma lille !

I l - l i t  quelques pas en silence ; puis,
avec un éclat subit :

— Ah ! si cet homme voulait parle:'.
si plutôt que d'emporter son secret dan.
la tombe,..

L'n ce moment , lu regard de M. Josse-
lin s'arrêta dans une petite glace appen-
ilue nii-ili'.ssiis de la clieniinéf».

II vit- ses pommettes rougies de fièvre ,
se.-- «MS liaeanis. ses lutèies aonfiées.

Cobet, Joseph Coin » loo
Nnssbaiiiii . ('.b. I!a'iner3wyl » 100
Jungo . .lorcph l.aiilhen .. 100
Schaller. Nicolas. Haliingcn . » 100
Bl.iiubird , Nic.il . Tavel „ 100

D. — RACE TACHETÉE NOIRE
I. Taureaux
J.'100 dusse

Syndicat d'élevago Allcrswyl » ISO
_,"«' classe

Brugger , Jean Amcismllhlo •• loo
Lauper, Atlianaso Canzenatt  » tou

m. - Verrats
ri.piia__.t i H ai,il, (Una Ttisa

Brugger, Jean Anicismiililo 1"' l'r. S0
ll-iiix. Josep h feborstorf II" 10 ¦- 30
Kgger. Joseph Scbiirmalt II 1"" » .lu
Stonip fel,Jean Alloiilorton \\m" • 30
Brugger, Jean Aiiici 'miililo II 1"" > 30

II »™ v 30
Monney; Ign. VVittenbach'Illm* » 20
Rossier,Jean llauleUn lll"* . 20
1 lied» , Arnold Cercuvl I I I ™ »  » 20

II I  "*" » 20
Haboggert, F. Blattern ]|l"", » 20
F.gger, Joseph Scluiiinalt l l l » » -' » 20
Zosso. Martin Roiir IIP"1' - 20

.Syndicat Plasselb l re > 30
Purro , F.. Seeli grabon 11"1" u 20
Riedo, Canis. Tscbùplcrn 11"™ • 20
Heimo, E. Tavel lll™ » 10
Vonlanthen,P. Bundiols l l l™ »  « 10
KilchaT.N'ic. Mariahilf l l l"" ¦ 10
gcbwalier, II. St-Antoino 1I1"M » 10

V. — Béliers
Kiununen , V. Vogelshaus t"' » 30
Stritt, Christ. St-Ours IP»« » 20
Uggjrls>vyller Tscherla U"le » 20
Slrill, Vicire )_ngeil_. ».v)er JJ m>' » 20
Fasel, Aloys Mellisried )l me _ 20
Gauraann, .1. Tillelz H""-' » 20
Kninmien , P. Vogelshaus l l l m" • 10
Stritt, Christ. St-Ours 1U"« . 10
Caumann , J. Tillelz U)! f  » 10
Neuhaus, Cli. Plasselb 111"̂  . 10

Revue financière
A l'aide de calculs ingénieux, la Qnar-

Icrh/ Review est arrivéo à trouver approxi-
mativement le total des capitaux anglais
p lacés à l'étranger ; elle donne le chiffre
do 3 milliards 220 millions dc sterlings,
soit 80 milliards 500 millions de francs,
dont p lus du tiers en valeurs américai-
nes et à peine un quinzième cn titres
européens.

L'Angleterre tire annuellement 142
millions sterlings do ses p lacomcnts ù
l'étranger. Si l'on y ajoute les bénéfices
de Ja Hotte du commerce, des grandes
maisons de banquo et du commerce, soit
une centaine do millions , on arrive à un
total da sic milliards de francs, annuef-
lee.\-_y.t. Ga wict. li des, eJt&Sfai tw_\w_A.v-
ques, dont nous no pouvons avoir idée
dans nos petites républiques.
/ L a  Honte française uyunt  détaché un

poupon do lô centimes, a baissé d'au-
taDt. Ajoutez à cc lait les nouvelles
moins rassurantes du .Maroc ct vous
aurez l'exp lication de la cote do cc fonds
d'Etat â 91.12. La baisso eût étô encoro
p lus forto sans l 'importance considérable
dos achats opérés par la Caisso de dépôts
et consignations.

Les cramtes ressenties de bonne heure
d'uno tension do l'argent ont eu pour
résultat «l'engager le monde financier à
prendre ses précautions , de sorte que cc
que l'on nous prédisait risque do ne pas
arriver , grâce à la prédiction ; c'est assez
dmlo.

l'our le moment donc , aucune varia-
lion du taux de l'escompte à signaler.

Le bilan de la Banque nationale suisse
du IJ septembre indique une augmenta-
tion de l'encaisse, de 1,400,000 fr., et une
diminution du portcleuille do 1,(300,000 fr.

S«'n Conseil de banquo se réunit  au-
jourd'hui et aura d'importantes déci-
sions à prendre. La Banque Leu ct Cto
apprécie comme suit les premiers pas dc
la Lianque nationale :

lit il cul honte de lui-nieinc.
II eut honte d' avoir , lui aussi, cédé à

la dangereuse passion.
De quel  droit avait-il jeté son dévolu

sur le trésor «/ue devait posséder Je vieux
Zimbo ?

Ce droil ! il no l'avait pas.
l i 'un geste, qui était presque «lu dé-

goût , il rejeta le diamant Mir la table.
; Il s'ulfai -^u .lais «.m fauteuil.

Kl la lêle enlre les mains , les COU dos
sur les genoux , il s'abîma dans la profon-
deur de ECS jieiisées-

Apiès avoir entrevu , comme dans un
éclair , les perspectives les p lus insen-
sées, M. Josselin, l'homme du devoir,
essaya tle chercher dans le souvenir des
luttes passées, tout  le courage qui lui
était nécessaire pour soutenir, en bon-
note homme , celles qu 'il aurait encore

EH.esprit dégagé do toute pensée cou-
pable , seul avec sa conscience, il remonta
Vèc.iol. 1. du souvenir, il se mît ii revivn
son |iassé, son passé malheureux , mai:
donl', pourtant, il n 'avait pas à rougir.

Il  sc revit tou l  enfant , là-bas. en ce joli
coin de Normandie, aux « Chevillei tes .,
une belle ul grosse forme, où les moineaux
piaillaient par  légions dans les gouttières
où les uniques mugissements des bœufs
sp mêlaient aux sonores appels des ju-
ments , où les lourds chariots grinçaient
sous le poids «les técoltcs, où les robustes
gars entonnaient une ronde en faisant
jaillir le cidre des pressoirs , où lout
chanta i t  la vie Ct le bonheur.

Dans ce cadre, il revit les belles ligures
île ses parents nui . versant dans l'orreur

venin faire de leur lib unique un llouir
des villes, — . y  .,_* - - M

1. Dès Io3 premiers mois do son nativité ,
la l îanqno nationale n élé su jo l toà  «les
critiques sévères. Aujourd'hui ovi l'agi-
tation commence ù s 'apaiser successive-
ment , nous no voulons pas verser do
l'huile sur lo feu qui s'éteint peu à peu.
Il  était a prévoir que tout conllit no
pouvait êtro évité. Mais d'essentielles
modifications louchant  au domaine éco-
nomique en général , comme au domaine
financier ct banco-politi que, nc doivent
s'exéeiiler quo très doucement , sinon
toul  l'organisme économique osl ébfanlé
et s'en ressent douloureusement. Co n'est
pas la méthode chirurg icale , niais théra-
peuti que '|ui doit êlre appli quée , en pa-
reils cas. La transition d'anciennes situa-
tions a do nouvelles ne peut so fairo quo
peu à peu ; tout co qui est pressé et pré-
cip ité nuit .  Le p lus bel idéal théori que
ne se transformera en réalité que succes-
sivement, u

Hier, vendredi , so sout ouvertes la
succursalo do IVeucbâtcl et uno agence
à La Chaux-de-Fonds do la Banque na-
tionale. L'aimable directeur do la Bon
quo commerciale neuchâteloise, Jt. Em.
dc Montet , passe à la direction dc
l'agence avec lout son établissement.

Signo des tomps : la Caisso hypothé-
caire dc Berno convertit sos bons de
caisse-0 >/j et .'I •/, % en nouveaux' li
très 4 %. Ces conversions-là manquent
dc gaieté.

Uno revuo genevoise s'occupa comme
suit do quelqa.es uns de nos lots fribour-
geois :

Nous avons parlé, ailleurs , de la forte
demande «font tes lots l'ribourg Communes
50 jr. 1887 ont été l'objet ces temps ; ce
sont «Ira achats ilo bon aloi , raisonnes cl
clairvoyants , que nous approuvons . Les au-
tres titres suisses n'ont guère donné lieu i
des transactions bien saillantes, l.xceptons-
on cependant les petits Fribourg . Canton
20 jr . 1S08 qui ont des amateurs toutà (ait
à eux tannés liar le h„n marché incontestttblt
ite ces petits litre-; La part iculari té  existe
dans le tait que ces personnes achètent un à
un, lentement mais méthodiquement , do ce .
titros , dans le bul «le s'en faire un peti t
stock et d'oa retirer les avantages bien mé-
ril/s , plus tard , lorsque ces litres seront
revenus k descour» plus en rapport av*0 leur
valeur réelle. D'autre part , une sortie , uii-mc
au pair , k l'un des 2 tirages annuels laisse
un bénéfice not do plus de 80 "„ à Pacha-
leur, aa cours actuel.

On peut se procurer do ces titres à la
Banque de l'Etat dc Fribourg.

Derniers cours :
OBLIGATIONS

3 % dift. Confédération , 1903 89 70
J '/i % ¦ • Série A.-K. 9« —
} % Fcibuurç, EUt, IS.'i t.Z_  —
3 % s . 1903 v ' "SIS!—
3 Vt % » • 1899 489 —
3 _£ "7, Valais • 1898 «il —-
5 % Valais 1 1876 107 —
3 Y. % Tessin 1 1893 93 —
3 % Empire allemand 8,'! —
3 % Iten te française 9î 12
3 >,'i % • italicnno 101 50
4 % • or Autriche 97 50
3 \'„ % Soc. navi gat-, Neuch. -51or.it 92 —
i % » » 1 95 —
3 >,{. % Frihourg, Ville, 1890,gar-Etat 92 —
3 ' .'. "c. ¦ . 100ÎCUZ K3 50
3 >.-, "/„ 1 1 1902 9-i —
3 \:z % Bulle 1 1« hyp. 91 —
4 % V.»«o » 1S99 % 50
4 ',',', Uanquc de l'Elat, à 3 ans 100 —
3 •/( % » » à G mois 100 —
2 % et pr., Bsnq. do l'Etat, 1895 03 —
3 >/• "i Caisso hyp. frib. ,Sér. 1». It. S. 95 —
4 % liiillc-ltoinmvt 1894 <J(V --
4 *,'• % Tramways «lo l-'ribourg 100 —
4 V-, % Punie. Neuvevillo-Sl-Pierro 100 —
4 ¦;. ",', I lydioélcclr. ,  Montbovon 100 —
4 ',i .7. Brasserio du Cardinal 99 50
4 ) '., % Gr. llnisscrie Beaorogarà 100 25

LOTS
Fribourg, Elat, 1902 do Kr. 15 19

>. • 18C0 > 15 38
1 Villo 1R78 > 10 15
• (Eggis. 1898 • 20 14

Communes frib. 1887 > 50 49

II revécut son adolescence , le premier
voyage au chef-lieu, le collège, ses études,
ses premiers triomp hes et la joie «les
vieux quand , après la moisson, il rentrai t
au village, Je frohl ceint île lauriers et
les bras chargés «le beaux livres rouges,
aux tranches dorées.

Ce fut avec l'angoisse d' un paradis
perdu , que M. Josselin s'arracha à ces
radieuses souvenances,

11 se revit encore à I'écolo de droil ,
conquérant ses grades d'arrachu-pied ,
entrant dans la.viu par, nne pyrtede roses
et le cceur ouvert à l'espérance.

l'uisce furent les premières désillusions ,
l'âpre lutte pour l'existence et comme
deux coups de foudre .successifs, la mort
de sou père ct de sa mère.

Ali '¦ il les p leura, ces bons vieux , il fes
p leura sincèrement cl , aujourd'hui en-
core, perdu dons, sa ferme à l'extrême
limite «lu Transvaal , M. Josselin sentait
des larmes humecter ses paupières.

Maître du domaine paternel, éloigne'
de bonne heure de la terre que tous le
siens avaient fait fruclificrcfcn'ëprouvànl
qu'un goût relatif pour l'agriculture, I.
icune avocat eut le tort «le se désinté-
resser personnellement (le l'exploitation
des Chevilli'ttes, qu 'il abandonna à dos
mains mercenaires pour aborder haidi-
ment la carrière «lu barreau.

Tout au p lus une lois par an , al la i t - i l
séjourner quelques semaines, lût passées,
en sa propriété de Normandie.

Trous années passèrent ainsi.
Au cours des recopiions mondaines ,

auxquelles il assistait forcément , Pierre
Josselin avait rencontré une jeune «u-plw-
liii. '. tille d 'iiil ollii-ii 'r Supérieur, l'iiorl
glorieusement aux colonies.

•M"0 Eugénie Boivillers était ce .qu'on

Calendrier
DIMANCHE 22 SBPTBMBItB

_«H«. «le _.'H. dea N«>pt-i»»ui«.„r-
Ln sainto Egliso célèbre deux (fi,v ;

l'honneur dos douleurs do Marie . |,a ' "
mière so célèbre pendant lo Ifemps 

^ ..
Passion ct dato du XV*» siéclo ; |a second»
lixéo au trnisièmo dimancho «Io scplcml,,,.
a été rendue obligatoire parlo papo pia «.,
en 1814.

Senices religieux de Fribonrg
DIMCIIE 22 SEPTEMBRE

« «IlèR lule «le Nniiii-MroliiH

A 5 54 h., fi b.. fi J4 li.. 1 li. Masse» basa
8 h. Oflico pour lus onfants dos écoles.
9 11. Messo basse avoc sermon.
10 li. Oflico cap itulaire.
A 1 Ji h. Vêpres pour los enfant , c

écoles.
3 li. Vêpros capitulaires. Bénédiction.
6 »/« h. Clianclot.

J-gli-W- «le S»J»l'3J»»»-ice

A G '/_ h. ot 8 Ii. Messes basses.
9 b. Oflico avec sormon.
A1: Yt li. Vêpres ot Bénédiction.
7 b. Chapelet.

'_, EgllHC «le .SniOt'JoHU

A 6 VL h. Mosse basse.
8 h. Messo basso avec instruction.
9 h. Grand'Mcsso avec sormon.
A 1 Vî h. Vêpres et Bénédiction.
6 >/• h. Chapelet.

l ' él i se  dn folle;;»-

A 6 h.. 6 t/.. h- Mossss bosses.
10 h. Office paroissial . Sermon.
A 1 'A h, Vêpres et Bénédiction

re l i se  <le Xotre-Unuio
A 6 h. Messes basses.
8 U. Messe chantée, avec sac mon allemane!
A 2 11. Yèpros. Cliapclot.

EgllKC des RU. PP. Cordeliers
A G h., 7 h., 8 h. Mossos basses.
9 h. Oflico.
10 i/j h. Messe basse.
A 2 '/i h- Vêpres et  Bénédiction.

-.giise Oe* «tn. i'i». Çapncjog
A 5 i;_ h., G h., 6 JJ h. Mossos basses.
10 h. Messo basse.
¦'. h. Réunion des Tertiaires. Absolu lie.

générale. .
Eglise Snluto-rrunlo

A 6 h., 7 Î4 h. Messes basses.
4 h. Vêpres ct Bénédiction.

Egliae do la ViMffatlou
A S '/â h., 7 h. Messes basses.
5 h. du soir, bénédiction.

£B\i»o A*5 i>* MniSTSWiR»
A 7  vi'li. Office.
A 3 h. Vêpros et Bénédiction.
Chapelle «le l'Inslltni agricolo

ta I'érollc*
A 6 h. Messo basso, avoc sermon et coin

niunion.
12 ifr h. Chapelet.

SERVIZIO PER GLl-ITALIANI
Cliics» «Il .N'iilre-Onino

Allô oro 9 ',_ . Mossa 0 prodica del Sac. 1
Sarago.

ÉPHÉMÉRIDES HISTORIQUES

22 soptembro 1798. — Ouverture do I-
première exposition publiquo dos produit!
de l'industrie fran.;.aise, duo au comto Frau
çois «le Ncufcliâleau.

23 septembre 1C-Î8. — Dix jours aprtl l'ao
coplalion dc la nouvelle Censtilulion, I ,
Dicte moiirt pour toujours, après avoir rég
la Suisse pendan t Ô00 ans.

23 septembro 1864. — l'io IX nommi
Mgr Mermillod évè quc auxiliaire do Gcocve,
avec lo titre d'évèc^uo d'IJi-brou.

23 septembre 1871. — Pjo IX ériïc le nou-
veau diocèso do Saint-Albert, au Canada.

1) . PLANCUBUEI., gérant.

appelle nne jolio personne dans I011I1
I acception du tçrioc ; elle était douce,
bonne et faite pour éclairer d' un rayon
de joie la solitaire existcuee du jeun e
avocat.

Au point de vue mondain, M"« Eu-
génie n 'avail i|u'un défaut.

Elle élail. pauvi v .
.Mais rierre Josselin n 'était pas homnii

à s'anêler devanl la banalité do pareille;
considérations.

11 estimait que sa pelite fortune suf-
fisait»

II  avail foi CJl sa profession , en l'ave-
nir, et il estimait qu 'en travaillant , i
Unirait , comme les aulres, par conquéii i
sa p lace au grand soleil do l'«3sislcrtce

Son «c.ur battit en apurée v ant. dau;
l'angle des salons, où la reléguait sa pau -
vreté , la gracieuse silhouette d'Eugénie

II lu i  parla franchement, en honm'li
liomme : et c'est par une radieuse mâtiné»,
de printemps pleine de joie ct de soleil
qu'il la conduisait à l'autel.

Une existence nouvelle s'ouvrit poui
lui.

Cela dura quatre ans. jusqu au mo-
inenl-où 11:1egrand .' joie el im grand- mal"
heur vinrent encore uue fois bouleverse!
sa vie.

La première fut  ly nais=a«f c "'.' / ¦•
zeile..

Le second : la mort de sa femme.
• Le désespoir du pauvre liommo 11
affreux ;. mais le temps , qui -apporte -
cicatrice à chaque blessuri' . adoucit si
regrets et il se consacra tout entier n cell
charmante blondinette dont le bereca
s'était «li-essé sur nMÇi lumbe.

« (A suivre,)



pharmacies d'olfice
B|)tt.Vc<?aÇ -- SEPTKMBRK
,.h»rm««'«e i.ni'l». Place

. ' ...ViCO/tS.
i'.Mirii"-"'10 M"jch»l , ruo

*J»«ônt-
, ,.. p harmacios qui ne sont
.̂ 'ollice les Jours  l'énés sont

PpS3 de ,nl111 au le,idein!Ui1
icjati"' 

. |.(>r ciin!«m «le lu l>éul-
/.fc " »' »"r" M,,r ,,N

GRAND'PLACES
le banc des

pA lN
'
S D'ÉPICES

je Morses ct Villeneuve

AV£C UN BEAU CHOIX

,,. ,«.• .« d 'épices /rais et
' nougat Montèlimar, ele.

gç recommande,
' I,. BMW**» fabricant.

Mises publiques
lundi  "'¦'• c«>iir;»nt , à 2 h.

..Vu-mldi. «levant 1. domicile
15 ilurri i , Jean, fermier, k
,'iU l c,.vaux,  l'olliee «ici pour-

„',;, < .lu Lao vendra eo mises
)_mt» an0. "j?"}* L*Sïf J*
Uciiicbe. 113932 * 3.10
lierai. Io 20 septembre BKw.

100 francs
,.; plus ii gagner par mois pour
iiiiito personne «Hsp. «loi i i iebi .
lieiicfeiu-Joar. — Ecrire Conip-
!' ,.;i :_ :iiral . U.C-ww-d'ûr.Oentoe.

pi;\sios »i_ VA.IU.I.V.

i, r. uietlrc , à licnève , bonne
rciiojciiiéo , peu île l'eus «éné-
tml, bel iippnrteineiii . chiffre
l'iiifaires annuel : I___ i 15.000 fr.
piiiunuellcmeiii , de go k ZZ peu-

frire sure . — Saur, M. .t. M-
I'OU'I , régisseur, agent d' n f -
oiires, .'.', rue Hha'pomtière, h
ceii*«. "c 15:?..:. x u:a_

LA CAPÉL0JNE
Lotion la plus étira ot la plui

efficace contre la chute îles
riietcux et pellicules. Nom-
breuses attestation*.

Hépùl pour le canton de l'ri-
hou'rg, chez M. lUosper, coif-
feur', rue de l'Ilémlat, l'ri-
bourg- lie IÔ355 X 370U

Ou «Unuuult' à limer

on appartement
ni uue vlll» meublés , au (piar-
lii-r de l'éi'ollcs 

Adresser les offres par écrit,
s/,us chiffres 1130231', à l'agence
ite publicité) Haasenstein el Vo-
ilier, Fributirg. ' 3712

Magasin à louer
i la rue «le l-iuisiiimo.

S':i.lrcs.er l>»r i-rrit sous
ciiiitres H3922K, k Haasenstein
el Vogler, fribourg . '.',7 11

wmm
uu |, d n c - i i i o i i u a  i.- contenant
-/¦• l'r. Le rapporter au eonm
de «uiMiiie , t.aiabueli. 3ï~l

on ilcinuude, dans une l'a-
mille catholique du canton de
Luecrne

1-2 jeun es gens
de parents honorables, vie «lo
iniiille assurée. Occasion île
l.ti|ilciitcr un gymnase ou
l'éeole réale. 37S0

ollres tous chiffres il5500bz,
4 J.aase..stc..j ot Vogler, Lu-
icrne.

A VENDRE
»lir puN ¦-:;:; <• i'réqilVIlU-.
un* u<ilM.'rg« MMI IC. «liii-M
lo i i l  !;;;;<- . Condition* «!«•
lialciueut irb* nvnul:i-
KOiiscs. Eut rév à-voloiitc.

N'iidrcs. par écrit, Mm
chtll'reH 1I1-Î4KB, u l'a-
gence __Iuu8Cii-.it. in ct i «i-
K iei- . ' ri- i i t . i . i iv - . 3719-ir>yo

L John M. Burns
roi'e. seur d'anglais , an Collège
jint -Micliel , ouvrira des cours
Ulieullers, ii partir du 1*. oc-
Are. — S'iaeertcv t, r«<! «lu
«¦veGirârd. _ST23

A LOUEE
dans la m ci ,o  i- Di" Mt, rUO dc
Lausanne , un

vaste appartement
an 2»« .étage. Situation. splea-
•M* Kntrée immédiate.
S'adresser à M. Jli trtuiuun,

Maire , k ; V i O c u r ,.. iali!

lu  jeune lioiiuur- connais-
•ant les soins :ï donner aux
BieVaux, pourrait entrer dans
Memaison de commerce com nié

charretier-magasinier
S'adreiser par écrit , avec

'*i<fen<_i:<, k Haasenstein lut
'"ffltr , fr iboura, sous 11375QF.

Leçon» < •-, ¦ i -u . - ' i  «le comptai».
aniérieaii.t;. .Succès garanti,
p™«P. gratis. M.ï'rlucli, expert
«aplatie , Zurich I', SS. 256

*̂ ŵ j ^ T̂ :̂ ^°ŝ!̂ ^_Taâ nt
j |K?iP>T^ f̂| i H3 Es a Jj? oji n^ _̂_ !__ i '

Indiquée dar.s Us realiSics cc I ESTOMAC , «iu FOIE , de.BElMS
'tldsli VESSIE,— fbtmiCUf. KircU-d! d'Itut Utnirala.

. . . CONCOURS
Id» ville de Fribanrg met au concours

les travaux pour la construction d'un êdl-
culc, abri et W.-C, sur la Place det*
Ormeaux.

Prendre connaissance des plans et con-
ditions au bureau de l'JEdililè et y dé-
poser les soumissions jusqu 'au jeudi
'£(. septembre, à 5 h. du soir.

ss t_a si^BBf-j i Wir7*j iii ' iM fiin?^Hff |l§
VsS!£___-__8_aV Bouillon na ture l  complètement <lcx-.étiié.

Vn Con. iol ne O O I I I I C  instantanément une ta«M de bouillon cx«|ui' ,
pur simple dissolution «tans «ie l'eau bouillante- l'a rente cher.

Him Murîc Mu<-hrr« l-SUrroï, 15, rue «lu .lluhrc.

À Poccasion de la Bénichon
au Buffet de la Gare

ceuaTseiK
Dimancho 22, lundi 23 et mardi 24 septembre

BONNE MUSIQUE
'Invitation cordiale. II 3890 F 3722

l.e leuaucler.

Proltei de l'occasion
T_iundt 23 septembre, dès 1 heure de

l'après-midi , le soussigné vendra en mises
publiques, â fa'grande salle de l'auberge
de Treyvaux, une grande quantité d'ar-
ticles de ménage, ainsi que beaucoup de
marchandises trop longues à détailler.

Les marchandises seront liquidées à
n'importe quel prix. H^*« v .-.cic-iriGO

Quartenoud, Josepb, nég.

VESTE SES T1HS DU SDMÂ1SE SV «MO - LIB k y£BT ^>
pr. ,ic!c -'''c . ; .V" _c.:'i" r.' .'"".'„ " .7777777 '. '.'- , ' . ," • " "
vii.fi . le iMuUilla.—Priai le» Vins pu lu i -  «!«• IOO Lire- : 1 »' i ¦--_'
ordiinii. f.-. CUM SftOllIsM tli; Cm Muniin a ». ..I bllll inia î  »!
Viic wie; r-.,.' «:. - Vi., bl.i,. ...ic vc. il mil l, l.llr. - T.-u. .m Mlc-»ll
riiui 5 fi. J« p lu» i.nr licrtolitre. O-o vins sjc.t -.„:./¦ .l.c.. n r.i.nl nu
darui-ir.e. l,.-s «rp4«utlon-i «̂  l-iui loua les umeAn, M t*_ ,..t .-• „d. fiai., f ue
ti-anspoit ci ,1c ilu.iaiiË sur volre lliil . loi;.- .1». - •;¦- WWM SL ¦ _? ''t"restent voira propriété: vous n'avez, done rien .. ,\.:< ur». r .. 1 arrivée «lu
Tin. l#* pciic-nentH se font contre r.-mb' .cii rs.i,ic - ., - :, . ., . . • ' i. i„ ,.c>.
— l'il l l i r .  Toul ::, - l i -  leur .1.- '- I-iec c s :. .|r...l .. J IMW« .i>« n.«B-p*rn-
Cluir.lte , eipédi.'-e., franc... on d'un C-iU- Cl u.t-11 «I Etl |U«ll •• !«rl«Ull
(peiiilcci.t tej mois d'août et septembre l. — Env ci Imci- o et ten. cl e-
chintillon. —M~ V- l.»uil>ar<l-lt_>vnuu<t. pioprietane .lu lioi.i-cii.. - ou
-.le cce  -j .  vent pur Allhois (G- iroç. — Den.wi«lt> ani.U fen. ui ;. I»
comn-i-iioi. ou entieposiUiire». — Adr.les ollres mi Régisseur du-lonmiiic.

pn^n^^!̂ .̂ ^»
1 BÉNICHON 1
JE DIMANCHE, LUNDI & MARDI
M 22, 23 & 2_ septembre 1907 M
m au Café du Funiculaire m

FRIBOURG

Bon Orchestre
§f . INVITATION CORDIALE
0< .1. PERROCD. |g

^^^ŝ ^iîi^^^^î ^^tÉ
Foaraiiare de foin

Les f«>iiri>i«ur«' .H «le l'oiu .le la r«-o«.llc «le celle année sont
par les présentes mises au concours.

Les prescriptions .le fourniture peuvent être réclamées auprèa
Je l'olliee soussigné.

l.es olTres doivent êlre adressées sous pli cacheté el munies de
la suscriplioil : «Soumission pour foin > d'ici au IO octobre l'.MT,
franco, au Comniissâl-ial «'«-«lirai «leu ciicrrcs.

lieriii" , le IB septembre 1907. H 03.5 Y :!7'K>

&| I) r IKUSSARIE **|

C: LES GRANDES GUÉRISONS j *:!
Ide LOUBDESl
i* Volume in-S" , orné dc qrnvtircs. •*

;»*,' Prix raccph'onneJ pour ks abonnis à Ja Liberté et ,*
**: à l'Ami du Peup le. .%

. 7 fr. 50 au lieu de 10 fr.
#
^
i „-, ,._.._. _ .# .

*«| KN VENTE A I.A LIBRAIIUP CATHOLIQUE >*

,*| el .'i rimjiriiiiciiu Saiiil-l' oul , Fribourg. *•;

sp^âsaâ^nnK

fabrique de f ourneaux-potagers
POTAGERS ' 

&fjB^ PO'J^AGKKS
n pour ménogcs^Je 2, 3 pu 4 Irous, ^^ 7^ \ / \y  SM «';maill« ':i ou <in majolique, avec '

avec ou sans étove; avecTour t^ïStâ-éffr garoituwBnîo^w: '
A li t iui l IoUe ±s>ejï^~ï=^' Fourncaux-polagiTS iiiixlo?, au

Vjv. 'l/ __V ga/. cl au charlion.
depuis 50 tr. ^%ô  ̂ R.chBds tl ^m ~

^
(t 

u ,«.
f ~775ĵyv& f'-" P'us d' un foiielionnc- <Ŷ _̂0 '̂f -̂ ——=_. 

^é _̂_WaÊk WBêL* J  ̂
nient parfait <.'t d'une grande ^ ^^-rifi -**̂ ?̂ — _^JX

m jX *-'"-̂ » g*f'':i*'£>
^r solidité , nos potagers son! i*T^fo^ a* ifrjijp iii' i"~ " EytM

P
" ^ . .

^ 
l^^^^pjpl' I

. ^,.r Prix-courant à disposition. JggZP? ~^^/

GRANDS FOURNEAUX DE CUISINE ¦;
pour hôlois, rcslaurants , pensionnats, communautés , hôpitaux ,, etc.

S;ir^a.:,ni!... ...J u _ f ,
;
'_irr,is?oriS 

^&i.^^x^-^r^- ¦ -,,?{ Inslalhlion complète do 
'

{Criituiluiii.ii:l ')ilaiin cl«l«:M< pour  /̂ ^7-'¦'¦ ' "• : -- • »• __> .-,> --.—ci--c- .- - • ._\6 ., , , . , . '
IiHtallation .le cuisine d'IiôlcH (7̂ ~^^^ .̂~77__7-

ï
^^^__€S 8,".e? <lu Oa,n? fct de Luan- ;

Sm ilislriliuliuii d'eau cli:n;.I«: p«.ur Ef^!T'M^ JB
^

l
|ja-^j!--̂ ^B|j'--- -i £¦ •

î . -i !;;'!:S:;.:.;X' '' ' l ' , , u ' '' ' y«^yg«j  ̂ spécialité d'évior*. ; .

Fourneaux à feu continu « Germanen » î

g- g cûir^^ky [H'iuUm i 

s:; 
licurci-, 

r^^* ' S * •- !¦' ' ¦
— g j-ii-.Rj 

 ̂
! avec S kg. «le houille, e.t un ïM__li«Wi • ¦¦ -2 S 'Q ' >

; i 5T _. . 
¦ ' . I ni '° cxtraoriiinaire et assu- i - , -• a o !--» i-

,_» CT2 I uilij.^ I ran'' unc chaleur régulière. lïSM»5*j X y  ) *i '
'' i ^ ^ 

I
^

MH; Co résultat a él.;oi>tenu par 
^^î^^a 2 5 5

¦;-' j _-*, g 4'_t_Ŝ ^___H, nos fourneaux «GcnnaïK-n». ^-^^^SkWWW § § § '

¦1 ? '̂ ^fS  ̂
Dàuïadiz prix-courant. "TÎ̂  l'ilë !

I Plus de: 600 potagers et fourneaux en magasin.
h llll 1 1' IHHimilllPillll JIM llll Hi 'lll i ' i i IUI » Hiliimiiillllllll̂ HiyillÉliÉlliH'Hiil

l.eta.le des cours pour L'obtention
«ln diplôme <;ui coiiiiiicnceront le "oc-
tobre comprend : lous les systèmes m

• a a | *« i M I P  lacomptabilitéprof.;ssioiiBelleet coiii-
fl J ^ J l| ~ M  i inerci.ile . comptai, i l i lé  liôtelièrf , cor-
/¦"f Q f* _. W. ï Fl PS'«? \ P . f i Ç _ P P»^ I Dttl ffl ll^lQ I f i 6  respondanse commerciale en lan^i.c
' ' MUiUullilD Ut lu  U u i u l l U u u  M'  ' 11 H' Iii - i l _r l j j  U U allemand̂  française, italienne, an-

G'__08WKc Ua-_SBW «OB R/eCS-jaCi; S_ taiOniVI ranil glaUeet espagnole, droit pénal sur le
commerce, le cliar.rc, les faillite!, e
•ur lc_ poursuites. Technique mr lei
uïïuircs île Banque ct île Uoursc, pa
pier dc valeur , économie nationale

rue de fa Poste, 68, BERNE. _̂^&^S_XSS&SSi
l i l té ia turc  suisse allemaiulc. A par
le «cours pour l'obtention du di plôme
il y a des cours spéciaux, cours di
foir , littérature d'histoire. ITospectu:
gratuit. Le directeur :

l>' jur. Kobert CIUrKsuiaun.

4 VENDRE. A FRIBOURG
îi. -i bon «L-l:ibl!KKoincnt. k p.  . imi té  de la gare. lionne clîen
tàlfi ouvrière. Allaire d'avenir.

S'adresser iï l'agence Haasenstein cl Vogler , f. ibouro. sou
ch dires 118834*": 3718

H Bou vin n'a pas besoin d'enseigne, W
| Non plus la LESSIVE SCHULER, |
/ Et jamais on ne la dédaigne \
|. Lorsque l'on sait bien calculer. J&

VINS EN G HOS
$nion §énéraïe ff inicole

ENTREPOTS & BUREAUX :
G, rue Bavid-Dufour, 0, Genèvo

Téléphone 5283. Téléphone 3285.

Yins françiis d. tonla provenance , tn [ils et en bouteil es.
.si'ï'.ti.n.i'1'i: m:

Vins «In i : i .u- .c i l i m -.. «U-N CorbiiTcN rt «lr Satut-CIcoïgoa.
Crû Hl>>&olal ItousslIIou-ClilUeuii-l.u lirnucr. IU 17

Ou demande des représentants à la commission.

A VENDU!
pour eause de décès

un train de voiturier
comprenant 18 chevaux , '-<> voilures . I l  traîneaux, 4 camions ,
harnais, couvertures, ele l.e bâtiment d'cxploitaiion contient
ï grandes écuries et À remises . Siluation exceptionnelle , au
centre «le la ville de Fribonrg. Excellent rapport, loujours crois-
sant , prouvé par livre «le comptes.

S'adrosser au uolaUrr Sjo cl-cr, Ba.ujuc Populaire Suisse ,
Fribourg. U 3100 K KI4

9__- -, ___ - ___:__- -t^-,/A:_ _k,.___ meZ-i:___:___ '.£3-:___ - ___ :__.:-_-»
5 PORCELAINES. CRISTAUX. FAIEXCES I
3 ET VERRERIE EN GROS |
I b
i  ̂P. M I C H E L  fis. i
(; 3, Place du Tunnel , LAUSANNE p
| Coutellerie. Couverts. |
a Poterie, Grès, Terre à cuire. Bouteilles. Conserves K
'f ,  H«J TÉLÉPHONE Ii37t). «f- ' •

•t»'wi*s»".s»-.'E. -.̂ s .xs '.œ ©«S1. «ï?;w;̂ 3';v_r; ,«_?:iw .I S B A

HOTEL â LOUER
Mai'di 1» ocf&brc Iï>07 , à 2 h., la com-

mune de Itomott t exposera en mises pu-
bliques la location de son >lôie!-«ie-Ville.

Entrée au 1tr marst
Les misos auront lieu dans la salle à

manger de l'Hôtel. II ôSTUF -M :-.:
Direc l ion  dea l)ouiaiii<-8.

r z .  _ :_ '..- \
gra'.U lt |

UatMÔ cj '.j'.cjai, '.
iooo 111-ijtîiUcsi,

ù'c _: :__  j 'r._ *.-. ;rip b:« dl

iMmja a c
i. ici: U N I

On u«-mauilr pour le I' r o«

UNE miM
mbusle et travailleuse , comme
mio de i-uUiiK'. lion gage

CAFÉ CO.VTIVEXTAI.,
l'ribourg.

ON DEMANDE
pour Je suive, une upprcatle
l . - i i l l . - ! : s i  . WJti

Sadrester à l'agence «le pu-
blicité llautcnslein el Vogler ,
Frihourg. sous cJjil' res I13U17K

Mises publiques
Le sou8hi '̂Bi_ venili-a en mi-

ses publiques le 30 ki-ptein-
hrt- IS>t>7, à la pit_e <te l.'or-
_tinb,£Vf, h2 U. «le r.iprés-mi.Ii.
sa maison ,siluct.'iCorininbo.uf.

sine , grange, écurie , un beau
çar-lin avec arbre» fruitiers.

Fribourg, IS septembre l'.)07.
rourreii-ei goeiiicnl", c'ailiei. -

. er à Supin, JOM «']>I« . rue </«
rilôpitat, X« .';/ , rritioiiri;.

«lu i l . i i i c u . i l . -  a i i i lcd . i -
d'occasion

x t _ x  fourneau
pour établissement, ainsi qui .
deux boutcillera fermant  i clef ,
pouvant contenir cliacun envi-
ron 'Jûù ix.utciiics. acee

S i Ircs.erà i ; csi -co île publi
ciié Uuasenstcin jj- Vogler.Pri-
Itourg, sous cbiiTreu H3S03F,

Egaré
uu cUicu , manteau blanc et
j-tune, répondant </« nom de
Hrri.

Prière de le ramener à li
ferme «le Jf. «Io / ,url«b.
P.rollc». i r i i . i . i : . - _- . aOScC

Â VENDRE
« St-Sap horin 1904 »
par caisse de -V) ou 100 l.outeil-
lcs, : 00 c i  i i l .  !¦> boutcillr.

liloc : CIXU Ijouteillcs. l'rii à
convenir.

S'adresser à C i _. i - i c . i t .  Vvo-
!.' .-.- .' .- ,.'. tt-' .' k ! . î  ly.'.ll

Bonne cuisinière
tre.  propre , brave et active,
est demandei '. 40 fr. par uioid.

S'adresser à Jlausensleiu rt
Vog ler , FriOourg, sous chif-
fras 1I3SS1K. 364-1

JEUNE FILLE
roccasion d'apprendre la lan-
gue allemande dans bonne fa-
mille catholique. Très bonnes
écoles ainsi que piano sont A
disposition — S'adresser k J.
.llahuix-Kotlu-auu, I .MS .. _. I
(eaniûii dc Lucerne).

os i>r. ; i . i .M)i.

une cuisinière
pour petit ménage , pouvant à
.'occasion aider au café. Vie de
famille.  Entrée à volonté.

S'adresser à l'agence de pu-
I.licite Haasenstein et Voaler,.!• rii/oura, sous cb • 'fres I';îfficf '

aill t 
.mgWte- 

l̂ î
le Savon Bcrcuianu

Au Lait de Lis
s;ins pareil pour un teint frais ,
doux et blanc , fait disparaitro
les Uiclies de rouswurét toutes
les impuretés de la peau; il
n'est vériiat.lc nu 'en portant

is naisse iiptsse :

Deux Mineurs
Eo vente , 80 cent , la pièce ,

cli«-z MM. les pliarmaeiens :
L. fiour^Jcnocht , à Friboarit
G. L-.pp. >
Thurler et Kcchler, >
To. Sl 'jcssi . >
J .  A .  M -yerfi Brender. »
P.Zu kir.den. r.oitTeur _

l'haruiacieii E. David , BuUe :
> H -Jarihoud Châttl-

Saint-Dcnij ;
» £ J.mfxi , Châlel-

Saint'Dcnis ;
> G Uuiioi ,Estavayer :
> Edm .Âtjrlinsi .Oron;
> ftobidey, Eomoat;
» Sehmfdl .

^«^^Sl^.sB^***»

Viu» «le Uourgogne

E. LANGERON , propr
S-vit'y les IS. juno (Côte-d'llr)
Repris Mitants deuianJès.
Pru courant sur dematide.



Béniclion
D I M A N C H E, .L-ïjrS'DI & MARDI

22, 23 & 24 septembre

à la pinte de Granges-Paccot
INVITATION CORDIALE

RMMKAEUUKR.

Nous délivrons actuellement des :

Obligations (bons de caisse) 4'|2 °|c
nominatives ou au porteur, à ,"> ans fixe et dte 'ors, rem-
boursables, moyennant avertissement «le 3 mois, avec
coupons semestriel!*. II3670 F 3461-1384

H. BETTIN & Cie,
56, Grand'Rue, 56, Friboura.

Banque Popolaire de la Grnyère
A BULLE

iFoinSéo en 1853)
Nous émettons actuel lement ct jusqu 'à nouvel \

-, avi» «les
Certificats de dépôt d'espèces

nouilmitil'» ou nu porteur

à 4 Vl»
à n-3 aiiH «*<•, dénonçables aux conditions usuel- j

! les de la Italique. 11 ISWJB M H
Les titres sont émis pour des montants  divi.ibles |

par ioo et ne pourront être inférieurs _l fr. 3O0.—.
Ln Direction.

»¦?¦? + ?  + 
|

B Béniclion des Charmettes B I
> ±\i
I Dimanche , lundi & mardi m i +

22, 23 & 24 septembre 1907 Ll j

j grehestre j j [
î HELVETSA de GENÈVE j î ;
a ¦.:
y Serv ce supp lémentaire de tramways. O '¦
I - . ( «„_«— • H :

CRATIS A TOUS CEUX OUI SOUFFRENT D'UNE HERNIE

Simple traitement chez soi qui , guérit sans douleur
danger ou interruption de ' travail*

"U"I<r ESSAI G-RATIS POUH XC?X_TS

.(Votre liernie p »ut  être guérie nu opération , douleur , danger
ou perle «le lemps , de façon que vou* pourrez mettre votre ban-
dage de o'.ié ponr toujours .

i'.n vue de vous convaincre, vons r t vos amis tint souillent
d'une liernie , que uolre découverte effectue réellement une gué-
rison , nous vous prions d'eu l'aire l'essai gratis. — l'ne guérison
veut dire la délivrance de vos douleurs et toul 'rances . une
vigueur  physique cl mentale nuiablemeut augmentée, une jouis-
sance p lus pai l 'ai t* des licites choses lie la vie et des années dc
confort et de satisfaction ajoutées A votre existence. Nous offrons
un c.siii gratuit tVuu Iraiteumil qui a parlailement guéri det
centaines des cas.

N'envoyez pas d'argent. Donnez-nous une description de votre
hernie , selon les détails indiqués dans  le coupon Ci-dessous et
envoyez le nous. Ne négligez pas un seul iour  cette o (faire impor-
tante et nc cont inuez  pas ù vous laisser torturer  par des ban-
dages tout fails , Lon marché.

Si vous voulez être guéri , envoyez nous aujourd'hui même le
coupon pour .'estai gratuit .

COUPON D'ESSAI r.RATUIT
Marquez l'endroit d* la lierai* «ur le dessin , réonmta nu

r.uestions et Pii vovezeeci .uni .il  à Dr F. W. S. Rice (R. S. Ltd.. D. 118;
Stonecutter Street , Londres E. C. (Angleterre). i7ul

Age 
Depuis combien de tcinp*souffrez-

vous «I uue hernie  ! 

l-.sl ce que la hernie vous cause
des mu II lances ! . 

1 1 1  / Portez-vous un bandage ? . . .

\drcs3o 

de la loterie pour -p.. nî;:, ïïaaTïïï Plaiifayon
diée de •»

Q MK~ 1370 Iota en tapit** ¦¦ 00,000
L t a r  

1370 loin on tapte*** oo.ooo

^^ A ma frunen. Uils de lruuos 15,000, 5000,

H II ï VÎT C<^ 1>" loterie mérite le (soutien «lc

B B  f S-jB «teur.H. « n million* (r , - ,  ('nrornbfr».

Les lullets sont «MI vente (ai Bureau
central, (_r«nd'K__c, aï, A Fribourg,
ou i l'agence l'icntj, rue Coursa»,
«ien«vc, et clu z les rcvt-aAeuriu

On demande un employé
hien au courant de* expéditions , pour une maison de Iran&ports,
à lierne. Occasion d'apprendre l'allemand. 3717

olfres »ous chillres tiGStiSY, k Haasenstein et Vogler , lierne.

Papeterie de Marl y, S. A.
I.c coupon den urlions V- 1 est payable dès <se jour par

3(1 l r ., a lu lluii«|iic ciiiilouulc Irllioiirgoolsc. à Frfbotirg.
Marly, le ;; septembre VM. il 3Û9S F .'1171»

I.C Conseil i r i i i l i i i i n i - l r a l i i c u .

®©@©©@®®@®®@®e@©iS@@©§^©©®©® @®®e®i®®®tt (B®®9®®lSGB®§®08®9
Q • •
fg Les Championnats do DIABOLO tle \eui l ly ( juin 1906), Angleterre (Qucen 's Club), Allemagne (Foire tle Lei pzi g), 0
g£ Ostende 1905-1906, Spa l!>07 , Genèvo t!X)7 , ont été tous gagnés par M II. M a r c e l  et llcnc I * l i > l i p|»:i I * I , <|iii ayant successiveinent (g
À étudié ct essayé tous les modèles, ont adopté définitivement - (g

g le DIABLE « CAMBO » g
O Nouvel appareil à ressorts, iiicassable et inoffensif. — N° 1. 2.95. N° 2. 3.45. N'1 3. 5.25. N° 4. 10.50. j
m OCH , frères, 4, rue du Marché , GENÈVE. «
Q Gros «V tU' lnlI. On cherche «1OH revendeur*. À
,- ' -* 1 _E_.3cpecUti.on. contro romtoursoment ) ' ::.'

I I I T A l l H . ;

ci-devant C. A. G f i l P f i l j, ES VSJK
. .' Te; plu * grand établissement de ep genre ;\ Hile , même établissement .'i l.a Cliaux-

do-Konds , rt nom més j.our la bien facture. ' - " .'¦ - . . .
llélK.l- i\ Ul' I .I.I* . eliCX : M11" Fnniiy l'ejraml, confections.

i ito.uo.vr, » .il. i r a i . ; ¦ !  « i.iirn r.1, négociant.

±444 ,  .»¦_. 4-A-|̂ 4 4.4±±4._.i-»^.._^x.--^̂

Impr imer ie  Saint-Paul, Fribourg

BIBLIOTHÈQUE CIRCULANTE

Rel igion.  — Education.
Histoire. — Guerre et ma

rine. — Voyages.
Hagiographie.
Biographies.
Littérature . — Correspon, ' , . 1""* , es*!*)
dance. — Poésie. < ,

l'IUX D'AUOXXKSIKNT :
Un an , 8 fr. ; G mois, 4 fr. 50 ; 3 mois, 2 fr. 50 ; 1 moi.'., I fr.
Oi". *li<_t,«u_i_wj? .t <-.<»v.ft.<i «lro'.V \ 'i iv>Vam%& ,̂s_\« V» vite *\ ro -posa \& campagne. Ces \-oVi_mis

peuvent être échangés les mercredi ct samedi de chaque semaine.
Lcs personnes qui , ne voulant pas s'ahunner , désirent copendant profiter de la Biblio-

thèque, peuvent obtenir des ouvrages pour 10 c«-iit. par volume et par semaine.
Pour les envois à lu campagne el dans tonte la Suisse, Us abonnements postaux, peuvent (lre

utilisés. Ils coûtent, frai., d' emballage et dc port compris, ao eoul. aller et retour. Chaque envo i
peut contenir dô 4 à 5 volvni.es.

Pour recevoir le catalogue complet , prière d'envoyer (10 ren Unie* en timbres posto,

à la Bibliothèque circulante de l'Imprimerie Saint-Paul
AVENUE DE PÉROLLES , FRIBOURC (SUISSE)

T^̂ f fyyff ïrrf -ryR^^^H^^yf cT 'î -î '̂TTT^^

Vient de paraître : CA TALOGUE COMPLET
Plus de 3900 volâmes divisés en 3 séries

Romans.
Bibliothèques bleue, rose, etc

pour enfants.
Ivornans illustrés. — Publi
cations nèriod ques.

A LOUER
lr . i i n i i u i i n -  «lc I'.IKIIC can-
tonal «le l lo l -AIr , Genève !
conlenance : environ 120 pose*.
vastes bât iment* , elalile poui
•.o béte.*, porcherie, volière ,
écurie pour chevaux , etc.

Pniirrotn>eiif,,pnient».s'silr«*«,
;i 1 Economat de l'Aiile dc Bel Ah
(.u a I Agence agricole J. Kochet
9, Boulev. James Fazy, U«u6v«

On il. ¦ i -. i : ¦ mil -  lin

JEUNE HOMME
con ma garçon d'ofdoe et une
Hlmplc llllc eomme lille d<-
rniHlnc.  II 3817 F 3&J.

Sadrrsser  :'i i' i î o l c l  «lu St-
' imir i r i - . fribonre.

Ĵl Vèa
j> CLAIRE^!
J LA MEILLEURE ff

« HUILE I
J À PARQUETS f
^Ê 

uc c\cv>>c ynvr.u, IL
11 iuodoitit CHip&be j v

.fl ka youwictfc B

1 HYGIÉNIQUE »

Agent général : I". <»uit l i
Friboarg:*

TO MEM
HORW , près Lucerne

pour .jeunes gens qui doivent
apprendre k tend ot rapide-
ment l 'alleinanJ , l 'anglais , l'ita-
lien et les branches commer-
ciales,

l'our programmes, s'adresser
ià lu D i r c i - l i o i ) .  1M77

Tourbe» comprimée.

Teinturerie & LGoage chimique
Boyer & Rcclhlisberoer ntcAtiss-toi

LE PEi\SIOMATD [] PÈRE GIRiRD
U* MtïBi k Collège cantonal Saint-Michel

FRIBOURG (Suisse)
dirigé par les RR. PP. Cordeliers.

admet les é tud ian t s  du  Lycée, Gymnase, Ecole Industrielle et
Cour* préparatoires.

Nouveau bâtiment avec lout le confort moderne. Si luat ion
agréable. Prix de pension modéré. Il 'Mi l  V 3305

l'rospmus gratis par le V. l'rij-rpt.

'AHoyalWinisof
jK̂ JB v̂ s. _ . LE CÉLÈBRE
twSr $̂_Wi\ "fe0^wfeRa-*"EUR DES CHEVEUX

f i_Wh£i__ Ŝmi AVEZ-VODS DES CHEVE0X OBIS 1
/^cVfT^S?-* VO* AVEZ-VOUS 

DES 
PELLICULES!

gBaWW f̂lB^aj â V0S 
CHEVE

UX SONT-ILS FA-BLES, 00

{__ï5__&-\ - B̂fflt___ r- Employos la ROTAI-, WINDSOR, «fui rana

prfrMBW-n^^W^ff^ir naturellea de la (canease. n arrête la chuta 'oca cEÊrëuï «d lait i-bparaitr» lea Pellicule». 11 est 1* SEUL Rêflênérauiur
des Cheveux médaillé. Résultats Inespérés. Vent* toujours croissante. —Exiger sur lea flaconl les mois *ejil _\ata$r. Se trouvé chei les Collleura-l'jrlu-
aieurs en ûacûns et c.  ,c:c ;._. cr.-c
. ENTREPOT : 23, mo d'JBngblei.. . PARIS -
'_ -, ,¦_ : Iranco sur demande du Proioectui contenant d-tailt tt atteiUtioc*

En vente k rribonrg : chez M. I\ Zurliimlen. coiff., parf.
Place «te Su C.UJiédrn e. Ant. Halter, \ve Amédée Mlvclu/ .I'«ellcr , Qrand'Hue, V, J .  JlaHiiuanu et I*. KcNHicr, coill ., pai ('
•>h._̂ -̂ _r'^a^_̂ -^._r-^^_̂ '%-J^'*%__-'̂ _ .^ry^_̂ - '̂ ._ ir-^a

£•¦ ¦ ¦. BBOB -

i Cliaii ffagc central
de tous systèmes |

! INSTALLATIONS OE BAINS
B U A N D E R I E S  & S É C H O I R S

! Fabrique de Machines
FRIBOURG j

ur OTEM! -m
Où allons-nous dimanche, lundi & mardi

les 22 , 23 ct 24 septembre

à la BENICHON
à Belfaux

où cons serez tous bien accueillis.
Sa recommandent, H3905F 3C>n-i:>*\

1 . . - C . l i - l l : . i i , - i . r s

«I ll «PME SE [Ml
âes Frères Marlstes de St-Paul-Trois-Châteaux (Drom?)

préparée par M. L. Arsac, pharmic. de If. claise, à Monléliniar (D/Ome)
Celte solution est employée pour combattre les lironcliilcs chro-

niques , lea caUiiT-ies invétiiré.j , la p l i l i . i e  liilierculeuse à toutes
les périodes, principalementai- premier etau deuxième degrés , Oi'l
elle a une action décisive et se montre souveraine . Ses propriétés
reconstituante* en font un .agent précieux pour combaltro la
scrofule , la «lébililé générale , le ramollissement et la carie des os,
etc. et généralement toutea les maladies «ju i  ont pour cause la
pauvreté du sang, qu 'elle enrichit , ou la »irtti'c;«i/«''des' 'i«)i>curi,
i|ii elle corrige. KUe ost très avantageuse aux enfanls faibles e
aux personnes d' une conplexion IciMe ct délicate. Prix : :l f r . U
i,'» lilre, r, f r . le lilre . économie de 50 % sur les produits simi
laires , solution _ «m Sirops. Touv plus «le détails fur  les bons effet:
ilo ce remède , tlcmau 1er la nolien qui  est expédiée f ranco.

'DJpûl g énéral chez JI. J. BOI SSKIÏ A Iils, rue du Uliônc , 108
Genève. Vento »" «létuil dans les pharmacies : Chappuis
!.. B r ghnechl, Svhmid-Uuller, Thihter  cl Kichlei; G. Lapp
à l'ribourg: Schmidt , à Itouioiit: tlarjn. à Itulle; l'orcelfl
ci l .sluii-jer: /;'. Jambe, a Cli«(«I-Sa__ut-Deuia. 887

f Plumes rapides Soennecken 1
e l l e »  c i r . h e l l l s i e i U  l ' « c r i t u r e  I

-̂ ^'E^SHHi
L'assonirocni {12 plumes) et un pone-p îumc 65 eu • N'otQG Ugrosse: Fr 3.75

<îe vendent dw toiitM ks Pauclenes d* Ji SUIîSC

Cours de Danse
M. Léon CALLEY, prof. --

AVENUE Dï ROM? , 5
commercera son l" court» «le «liinsc cl «le tenue, pou
nil ulle ». le Jeudi 10 urtobre i>rooluiln , ià' :ît.Vl b.i«)|i «ol»

S'inscrire à l 'avance. ii-3S»-l.K 3IHI>.
Leçons particulières:>t : . . ?:i»!|i?.r

Cours spéciaux de GYMNASTIQUE
pour demoiselles ot enfants.

Conserves de viande Armour
se distinguent par leur excellente qualité. Le contenu
do chaque boite est garanti viande fraîche, pure el d' un
goût parlait .

Les usines Armour  sont montées aux •j'uMincs lex
j . l u s  modrrm-* el ne travaillent quo île la v i ande
irréprochable, provenant de hèles saines , «iui ont
IlIlN. Ht- lll «r_-.HO -.mi i I ni r<- J.i-i-c .i-ri I <• j i isr 1» loi. Irflg
conserves Armour soin en vente dans lous les magasins
de comestible* et épiceries . l.a venle exclusive des con-
serves de viande Armour  eu Suisse est confiée i\ li
maison 1152:110 3308

Gcrtvig, Hcrl.cr & C'', à lîàlc
licenciants en salaisons.

Véritable

Alc ool de menthe et camomilles
inventé el préparé par

FRÉD. GOLLIEZ, pbarmacieD , Morat
( M a r q u e  des _ palmiers).

0B" Produit hygiénique indispensable. TftJ Dissipe les maox
de cceur, de tête, d'estomac, les étourdissements , iadigestions. KxccllciH
aussi pour les dents ei la bouche , gràce a ses propriétés anti-
septiques et rafraîchissantes. 1150F 1894-741
En Y6DÏC .n flacons de fr. 1.— tt 2— dans tontes les plurmacias.

Dépôt général : Pharmacie Golliez, Morat.

! BÈIIC10I BE lillT |
X Dimanche 22 ^\̂ lundi 23 et mardi 24 septembre $£

?*S nT»r>l it<a ç^t»a TR'f ffi ï TTW1T T3. «I5:<- uitj itoutî  MYL JLû -L L nan ^
C> de Berne ^TIN 7%\
î« Carroossel et jeux divers. ?K
?i\ .. ¦ ?i\

^ INVITATION CORDIALE ?£~±__ yr

S^^^^e^^)̂ ^^^^^^^^^ )̂̂ ^.

I-.'l 1 .-. Ici l'Un ,!,. ,,
de Cernier (NeaciST
£3£p. quc "1UM «

Verne, Peuplier ,
Foyard, Royer ,Clièi!e.
Paiement comptant.

Adresser les ollres avec imciisioas et piix. .,. "'•

Fille de cuisim
robuste et travailleuse «.»,
luamléc de suile .n, „„,'!'•
«le lu <_»re, I'rlbour,. . &

Gros bénéfice assuré
Courliarî ou courtières , JCIJI,habilts , pour la venu au graad

blic, s'assureraient, sans m3
s-nces spéciales, ua M jn (i , *
régulier. '<•

Adr . ollres s. ehillrcs HMl và Haasenstein ct Vogler, Lali-aa- '

SÂGE-FEMME dei'- clas,
M« V« It.VISlv

Reçoit des pensionn aires.
toute époque. "

Traitement des taolalia
des dames. i(fj|
Oeneu/tat'oni tnut /M j oun

C--lc". HcOdarat
I Bains . Téléphone
I 1, rae de U Tonr-de-rilj , 1 '
l Ci»:.\i:vi:

llaisins du Valais
O. dc l! i«  i lm i i i l . i i . Mo,,,

4 fr. li ciiis 'i^ de 5 kir. . |__IM

Raisins da Tessin
1 caisse dc 5 kg. pP. tM
u caisses » ."> » > a.j,,
3 > > .'i ¦ , 1.5(|
i- . i i . i ] , , . ,  i i r i n u i i i . l.ncaDn

Mamans
dcmsndi z <l^n« toutes l.r.nnoi
dronuerirs. pharmacies ct clie;
les kiiodajfincs , le
Biberon breveté " Lieb:in« „

Essnyer c'est l'adopter plua
d'un i,3 million cn mage.

Aujourd'hui, uulc«C«U.
Indispensahlo pour chaque

mércilc l'amille soucieuse de U
santé de sou bébé. S4ol

Simple, économique, durable.
Venta tènérala :

J.-M. Il 11H. H, /.ui-lili. V.

_m______j_-imma_ua0_m,

Trunorl i hén
POUR TOUS PAYS

Cercueils simples, riche-
doublés plomb.

S'adresser k

ÊM 1III1
nie des Alpes , 21

FRIBOURG
rcpréstntint de la maison

TIUIESSEMULLEI
de Lausanne.
iiiwowwi

OUI
Wilh. Grab

r 
Zurich

4 Trittligasse 4
¦MU ¦ ' jrl ' ¦ — -

Marchandise
garantie el solide

Catalogua illustré
(contenant *» Jutict»»)

gratis ct iranco

srlicle- recouimiuiifA :

Souliers loris P- ouvriers 7.. •
BolUnes à l««r. pour

hommes , lr»s lorlis . 9.4 '
BoHIinsilés.. »»"»»»'». fl c,it licor, pour homme» -'-'Panloulies pour dames - 2.~
Bollinos àlecer . Iroslor-

lss, pour dames . .6.»
Eciiines éléo«nl«s, woe - ,,n

Soûls, Slecer .p.daiiios ¦•-"
Souliers pour lilloltes e- i ç )

•H nrïtaS
Envoi conlrorcmliour-oo;!!»1

Echange franco ,
W -.fa-son ae tout» M

Maladies des yeux
Le »' Vcrrcy, médecin MU-

liste.i Lausanne , reçoiti»»«"
bourg, 87. rue '"e .'-'f 1'".̂ ' ',
1-r et le 3» samedis de cli» .««
mois, de8 à 11 b. du main.


